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REGLEZ D'URGENCE 
VOS ABONNEMENTS 

L'assemblée génél'~le de Deuil a décidé à 
l'unanimité de fixel' à. 200 fI'. pour les vingt 
numéros de cette année le Pl'jX d'abonne­
ment il. notre reVUe Il L'Educawul' lI. 

Vous avc'1. vu nos dCl'nicl's numêl'os, aussi 
riches que ceux d'avant-guelTe. Nous som­
mes persuadés qu'aucun (les instituteurs qui 
l'ont aplll'écié ne rechignera pOUl' le paie. 
ment de cette somme. 

Si vous avez déjà versé l'acompte de 50 fr., 
U' vous reste donc à. payer 150 fI'. 

Si VOliS n'avrt: encore rien versé, \'OUS dl'­

vez 200 fi'. 
A cette somme, ajoutez, si ce n'cst déjà 

fait : 

Abonnement ft If Enfantines Il : 40 fI'. 
à VCI'SCI' au compte Freinet Vence. Marseille 

115.03. 

Organisation d'un Centre 
général de Documentation 

Ce que nous avions prévù est arrivé. Du mo­
ment que nous ne nous sommes pas contentés 
d e la diffus ion d'une technique éducative si 
précieuse qu'elle soit mais que nous avons sans 
cess;- considéré le problème éducatif dans sa 
complexité vivant~, les éducateurs - les jeunes 
surtout - b.'adressent à nous pour solliciter les 
renseignements les plus divers: coopératives, 
livres d'enfants. livres d'adultes, cinéma. dis­
ques, radio, matériel de sciences, cartes, géo­
graphie, récitation. matériel, constructions sco­
laires, etc ... 

Toutes ces question!' ont leur importance pri­
mordiale que nous ne saurions négliger. Les 
firmes commerciAles risquent trop de répondre 
de façon partiale parce qu'inévitablement inté­
ressées. 

Nous envisageons de réaliser progressivement, 
à partir de janvier prochain, la réalisation d'un 
Centre général- de documentation pédagogique 
qui sera en mesure de vous donner renseigne­
ments et conseils sur toutes les questions tou· 
chant de près ou de loin à l'éducation. 

Ce Centre de docume ntation est d'ailleurs le 
pendant technique des Commiuions de travail 
qui, à partir de janvier. vont reprendre leur 
activité coordonnée. 

Nous inform eron~ prochainement nos lectt!urs 
'sur les modalité!' de celle réalisation. - C. f, 

FRANCS -JEUX va sortir 
sous peu. 

Deux nouvelles qui (loi vent l'éjouir tous 
nos cttmal'ades, 

D'a.bord, l'affaire de 'FRANCS-JEUX. 
Il Y avait eu le mois dernier un CCl'tain 

flottement, un malent.t>ncIu qui risquaient de 
rendre impossible notl'c part.icipation à la. 
pubHcation de ce grand journal. Ce différend 
est aujourd'hui aplani. Nous sommes co­
propriétaires (le FRANCS-JEUX, avec le S. 
N., la Ligue de ' .'Enseignement, Francs l't 
Franches Camarades. Nous aurons, dans la. 
société propriét.aire du joul'I1al tous les (11'0its 
légaux dcs co-propriétaires et. not.re voix sera 
cntendue. 

i.e numéro 1 sortira sous peu, dès que sera 
l'ésoluc la question du palJier. Nous deman­
(ICl'ons à tous nos camarades de · considél'er 
que Il Francs-Jeux )) est leur propriété (pas 
exclusive cepcO(lant) et doit être leur œuvre, 

Nous leur demanderons: . . 
- A la parution de chaque numéro, de 

m'adresser la crit.ique sans l'éserve du jour­
nal afin que nous puissions améliorer régu­
lièrement cette publication. 

- Tous nos adhérents l'ecevront })emlant 
quelques mois Je service du journal. Nous 
a,'ons considéré en effet que nos adhérents 
ne sont pas (le vulgaires clients mais des 
éléments actifs, les plus actifs de la corpo­
ration, et que c'est SUl' eux qu'on compte 
pour la (liffusion (le la revue. 

- Nous demanderons naturellement à nos 
adhérents de s'abonner à {( [t'ranes-Jeux )). 
(l'y abonner leur class(', et, si possible, de 
consent.ir des abonnement.s multiples avec re_ 
miSe pOUl' vente au numéro et diffusion. 

- D'adresser à la revue ou à moi-même 
Ij!UI' collabol'ation au joul'naI. 

Je dis : à moi-même, du moins' provisoi­
rement, En effet, de par nos réalisations, 
c'cst à nous qu'incombera piUS spécialement 
la pal'tie du journal concernant la. colabo­
ration dcs enfants et la 1iaison avec les abon­
nes. 
~ Un emprunt sem lancé sous peu. Nous 

d{'mandel'ons à nos adhérents d'en assurer 
le succès. 

{( Francs-Jeux )) doit. être le grand journal 
d'enf:LDts que vuus aUentIez. Mais VOUs con.­
naissez not.re principe : ne CI'OyCZ pas que, 
}laI' un coup de baguette magique, Paris 
vous Offt'e demain le journal d'enfants de 
vos rêves. Ce journal sera ce qUe vous le 
ferez, Ce qUe nous le ferons. Il y a de la 
bonne volonté, des possibiités considérables 
de l'éalisation. A l'œuvre, donc! 

Vous pouvez, dès maintenant, m'envoyer 
collabOl-ations et Suggestions, - C. Freinet. 

( 
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lino de 
l'Ecoie de 
S~P,,%anne 
(Loire~/nfl.r.) 

L'ÉCOLE MODERNE NE SE CONSTRUIRA PAS 
AVEC DU VERBIAGE 

Il est des domaines de l'activité humaine 
où. n'ont. jamais sévi les intellectuels ni les 
scoliâtres et où il ne viendrait point à l'idée 
dcs spécialistes qui les pratiquent de Pl'o· 
poser des solutions intellectualistes aux pro­
blèmes matél'iels à résoudre. L'agronome 
fera certes a.ppel à la. connaissance intelli­
gente' et à la sclence mais il s..'lUl'a (IU' II 

n'<lW'a rien fait tant que ne se seront t .... ""'" 
duites dans la pratique du travail quotidien 
les découvertes de laboratoire et que cette 
pratique suppose la mise au point. et la 
production des outils perfectionnés indispen­
sables. 

L'urbaniste peut étudier, abstraitClpent 
d'abord, les solutions lKlSsibles du pl'oblème 
de l'habitation, Ma.is il sait qu'il n'aw-a rien 
fait ' tant qu'il n'aura pas réalisé technique­
ment les projets abstraitement élaborés, Et 
cette réalisation suppo~ le perfectionna­
ment, à la base, des techniques de travail, 
des matériaux et tiCs outils sans lesquels ne 
prendrait corPs aucun progrès véritable, 

Ce n'est qu'en fait d'éducation qu'il t..'1l 
va autrement. Des éducateurs, des intellec­
tuels, des admini6trateurs prépal'ent, eux 
aussi, des projets, donnent des conseils, for­
mulent des rêves. Mais ils ne dépassent pas 
ce stade comme si instruction et éducation 
se ga.gna.ient par une pure opération de l'es­
prit, par l'effet magique du contact d'hom­
me à. homme, par la révélation d'\lJle for­
mule ou d'un écrit. C'est ce qui explique que 
la science pédagogique verbale ait progl'cssé 
pour atteindre parfois d'incontestables som­
mets intellectuels et que, l'ourtant, dans la 
pratique, les éducateurs travaillent encore 
avec les outils et selon les techniques du siè­
cle passé, et même, pour certains" degrés 
d'enseignement, des siècles précédents, 

Il est alors facile aux critiques et. aux 
réactionnaircs de faire rema.l'quel' que tous 
les progrès en pédagogie ct que même le 
courant actuel de péda,ogW nouvelle ne 
chan,ent pas grand'chose à l'a.ffaire. Et ils 
ont raison. L'agl'onome et l'urbaniste peuvent 
p résenter les projets les plus .sés, les mi~ 

llistrcs pcuvcut même reconulla.nder leurs 
v~es, ~e . lu'ogrès v~ritable sera à peu pl'è6 
'Zero S'II u 'y li }Jas, a. la base, à même le tra.­
vail, améliOl'atiol1 matérielle et technique, 

Vous pouve'.t a \'oir des théorieien~ éminents 
en .matière <lc pédagogi • .' nouvelle ; l'adminit­
tration 1:('ut même leur emboUer le pas. JI 
n'y aul'a rien de faU s'il n'y", pas à la ba~e 
à. même le travail, cette arnéUora'tion mati 
riclle et technique qui cOnditionne le vr.d 
progrès péllagogique. 

• • • 
Pourquoi Ce préambule? 
La pédagogie nouvelle est incontestable-. 

~ent (lans l'air, La faillite de l'école tradi4 
t~o~elle ~st aujourd'h,ui consommée. Parents 
et educateurs sentënt confusément l'urgence 
d'une rénovation da.ns ce domaine. 

Ils sont coura.geux ceux qui, tels M. Lhotte 
dans le Manuel Généra.1 du 8 décembre osent 
dénoncer les (langers possiblfWi d'un ~I cou.­
rant. La plupart des hommes, même et rur­
tout dans les mileux officiels, préfèrent sui­
vre ce cow'ant, au risque de le pousser ven: 
une impasse. On donnera des conseils de 
pédagogie nouvelle; on instituera les 6e nou­
velles pour lesquelles on recommande les 
cc méthodes actives 1), i\faÏ8 a.Hn fait le 
moindre effort financier et techniqUe pour 
pennettre aux éducateurs de travaiUer effec­
tivement selon ces tendances nouvelles? Non,. 
encore une fois on fait fond exclusivement. 
sur l'intelledua1isme, sur la. portée possible 
Iles discotu"S, des lcçons et des sentences qui 
seront te de pèdagOgle nouvelle >l, et qui se­
raient susceptibles d'opérer le miracle. 

Nous qui rte crr~ons pas à ce miracle nous 
disons avec M. ,....ot.te : Attention ! il y a 
maklonne ! Vous ne faites pas de la pédago­
gie nouvelle, mais du verbiage de pédal'o~e 
nouvelJe ; vous chantez bien les riches moi!­
sons de demain mais vous ne faites rien 
pour tlue la terre Foii plus profondément et 
mieux labourée, pour qUe soit mieux nOllrt'iu 
la plante 'lui moute, poRI" IlUe s'épanouissent 
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harmonieusement pour pl'o(luirc leurs p'ai· 
nes les beaux épis de l'avenir. 

Et demain, paree qUe ce ne sont pas les 
théories de l'aga'onome qui font pousser les 
grains ni les p .lans de l'urbaniste qui mon­
tent les maisons, demain on s'al)CrCeVl'a que, 
pra.tiquement, l'len n'cst changé, ou si peu: 
qu~ les moyenS matériels et techn.iques ont. 
manqué pour répondre aux espoirs un i'ns­
tant évcil1és da.Ds le })cuple; qUe peut-être 
on a fait fausse l'OU te. 

Ce sera la faillite de l'Education Nouvelle 
et les masses tromnées sc réfugieront. à nou­
veau pOUl' quelque; lustres da.ns cc faux in­
tellectualisme scolastique, qui aura joué sou 
jeu et a ma gagné. 

• •• 
Nous dénonçons encore une fois, et. noos 

voudrions le fail'c (l'une f,tçon définitive, cet­
te conCCIJtion intel1l",etualistc, scolastiqUe et 
'verbale de l'éducation nouvclle ; nous vou­
drions~ mettre nos camal'adcs en garde con­
tre ce ({ gauchisme pédagogique )) et mon­
trel~ les voies eft1eientes, les voies de bon 
sens, dc la rénovation scolaire, Il y a tou­
jours à. boire et à manger dans Ce gauchis­
me, dans cet intellectualisme verbal : toutes 
les· positions sont défendables, comme le ~ 
raient toutes les théories da;ns' le cabinet de 
l'agronome. Mais menez vos discutailIeul's 
dans lcs champs où poussent le blé, les pom­
mes de telTe et les betteraves. Là il ' n'y a 
plus deux solutions : il y en a une, qui per­
"let, avec le mininmm de peine humaine, 
a,'ce le maximum de sécurité, la prmluction 
la mei1leut'c da ns le milieu donné. Si vous 
pl'oduisez mieux, avec moins ' de peine, de 
meilleures récoltes, on vous tircra, SOdi cha­
peau, 

Si vous n e parvencz à cette exccllence, 
lIluelle qUe soit la solidité de votre démons­
tration intenecf.ucUe, vou" aurez échoué. 

Il en est de même en éducation. La mcil_ 
lem'c méthode n'cst point <relie qui se défend 
le mieux au point de vue · théot'iquc, intcl­
lect1,aliste ou scolastique, MAIS CELLE QUI. 
A MEME LES ENFANTS, A MEME LE TRA­
VAIL, DONNE, AVEC UN MAXIMUM DE 
REUSSITE, LES MOISSONS LES PLUS EF­
f'lCI\. 'JES. 

Tant. lJue cette IJédugogic nouvelle n'a }las 
pl!rmis dans tous les domaines, !)OW' une dé­
pcn~c ég:\le d'én ergie ct (l'efforts, un meilleur 
rendement, la. cause de eette éducation ne 
"llu~'ait êtrc gagnée. 

On <J, fa it encut' cn plaçant, au centre du 
pl'fl,iet cle réno,'ation, l'idée d'un princillc : la 
METHQDJ:: ACTIVE, ]Jar exemple. Cela a 
été un dl'<lIJeaU, Comme le tl'acteur qu'on 
pl'omt:ne ft. tnwers champ, symbole des réa­
li sations nuuvelles, Ce Ilralleau a été brandi 
pal: lIn homme, Ad. Ferrièl'e. qui a su le 
fail 't, clnquel' aUl-dessus des conformismes 

assoupis. I l a animé, suscité, orienté les pro­
blèmes ct. Ics rccllerches. Mais nous devons 
aujourd'hui allcl' plus loin. 

• .. 
D'abord, que nos adhérents. et les criti­

ques, ne se méprennent plus - ou ne fei­
gnent tliuS de se méprendre - SUl' les fon­
dements Ile la modcrnisation de notre ensei­
gnement, 

11 n.e s'agit ni à proprement parler d'acti­
vité, ni cncore mouts (le vulgaire plaisir, ni 
dc déifica.tion (le la Jlensée ou du jugement 
enfantins, n_i Ile Iibcrté abstraite ou Ile self­
govel'nment intégral. 

Le problème est autrement complexe et 
profond ct on fait d'avance fausSe route si 
on ne considère qUe l'un des éléments s i 
}missant soit-iJ, de la rénovation scolaire. 

Aucun gl'and éducateur ne s'y est jamais 
trompé : c'est la vie qu'il faut atteindre. 
CI L'Ecole par la vic. et !lour la vie li, disait 
Decroly, cc La vie enseigne, le livre pré­
cise )), 

Toutes nos techniques visent cn effet à 
replaccr l'effort éduea.tif dans le circuit nor­
mal de la vie, à rctl"Ouvcr les éléments fonn­
tiol'tnels qui poussent irrésistiblement l'indiv.i­
du à allcr de l'avant, à montcr, à se perfec­
tiOlUler (besoin na.turel et normal de connaî_ 
tre, de chercher et d'agir pour triompher des 
obstacles qui s'opposent à cette marche en 
avant, ajustement pel'ltlanent des outils et 
des , techniqucs - naturels ou cl'éés par l'hom­
me - qui aident à Cc triomphe _ ; besoin 
d'extériorisation et. d'expression par la pa._ 
l'ole, le dessin, J'écrit, l'acte manuel, la dan­
se, Ic théâtre , le cinéma, la radio). 

C'est à ccttc besogne complexe qUe nous 
lIOUS sommes attelés victorieusement. Et non 
plus sculemcnt pal' des conseils théoriques 
mais pal' la mise au point des outils et des 
tcchniques qui permettent cette reconsidél'a_ 
tion vivante de notre enseignement. 

Et c'est tOUt à la fois un véritable plan 
d'enseignement que nous traçons ainsi, en mê­
me tclll11S qUe le programme de nos efforts 
coo)lératifs : 

a) Expression libre et circuit normal cl(' 
la }lcnsée et des écr its par l'Imprimerie à 
l'Ecole, Ic jow'nal scolaire et les é changes 
inLcrscolail'cs ; 

b) L'Ecolc par la vic ct pOUl' la vie par: 
le travail Vél'it:tblc il, l'Ecole, les enquêtcs vers 
la vic ambiante, la, Coopérative scolaire, )' in­
tégration des adultes dans l'œuvre éducative. 

c ) Satisfaction normale (lu besoin de con­
naitl'C et, de se Ilel'f\!ctionner pal' : le Fichier 
Scolaire Coopératif, les fichier.!! auto-con·cc­
tifs, la Bibliothèque de Travail, le Cinéma. 
ct la Radio, les reehet'ch.es techniques (ca l­
('ul, agl'Îcultul'e, scicnces, etc.,.), 

La mise au point de cCs outils et de ces 
techniques est à peine entamée. Ce sera 

[ 

1 
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l'œuvre tenaCe et coopérative des mois à. ve-
nir. , 

d) La. satisfaction artistique par: l'impri­
merie, la. gravure, le dessin, le théâtre, le 
cinéma, la. danse et la rythmique. 

• .. 
On le voit, ce n'cst ni au nom de l'activité, 

ni au nom de la joie ou du plaisir, ni pour 
le seul profit pédagogique que nous tl'avaU. 
Ions a.vec nos enfants. JI s'agit d'Wle activité 
fonctionnelle bicn plus essentielle qUe celle 
que vous risqueriez de susciter dans vos clas_ 
ses ; la joie et le plaisir ne sont Que des 
manifestations superficielles d'une satisfac­
tion intime qui ne redoute ni la peine, ni 
l'effort, ni les grincements de dents ; le ))1'0-

fit. pédagogique lui-même se mesurera scIon 
d'autres normes dont nous allons entrepren-
dre l'étude. • •• 

Ainsi comprise, réalisée techniquement, 
avec les outils adaptés aux besoins nouveaux 
dont nous savons l'éminence, la rénova.tion 
pédagogique est inattaquable. Elle ne peut 
donc que triomllher. 

Elle nous apportera. : 
D'une part, tes avantages (IU'a mis cn ve­

dette l'éducation nouvelle : intérêt des en­
fants, forma.tion du jugement et du carac­
tère, disCil)line fonctionnelle, sens artistique. 
sens social, etc ... 

D'autre part, les acquisitions que visait 
trOll exclusivement l'école traditionnelle, et 
que. par opposition, l'école ' nouvelle a incon­
testablement négligées. 

Grâ.ce à notre matériel ct à. nos techni­
ques, nos élèvcs auront l'esprit · mathémati_ 
qUe et sauront calculcr vite ct bien - Ce qui 
n'est pas à dédaigner. Ils écriront mieux, 
avec plus de maîtriSe et de sûreté. et a,'ec 
moins de fautes qUe les écoliers (le l'an­
cienne école ; ils auront conservé le sens 
scientifique et se scront exercés pratique­
ment à dominer la techniquc scientifique ; 
ils seront des géographes attentifs et dcs 
historiens curieux et intelligents ; ils seront 
habitcs de leurs mains et riches de lcur corps 
Ilarmonieux. Ils pourront donc, sans fatigue 
anormale, affronter les examens, et plus tal"(l 
affronter la vie, a,'ec des chances de succès 
considérablement plus gl"3mlcs Que les élhes 
de la vicille école. 

L'instituteur viVI'a avec scs enfants ct se 
fatiguera beatlcou}) moins nerveusement. 
~ous parlons au futur parce quc ces ~I"an­

tages ne sont pas tous garantis tant {lUe IlOUS 
n'aurons pas poussé plus avant, dans toutcs 
lcs branches, la mise au point matérielle ct 
technique que nous avons entreprise. Nous 
~ommcs comme l'agronome en face dc la 
l'énovation agricolc. Nous pouvons voUs dire: 
voici une chanue parfaite qui remuera pro­
fondémcnt votre champ et a,nimcra vos grai_ 
nes; voici une taillc des arbres ell'icacc, un 

système dc transpol·t à travers champ qui 
fait merveille. Venez voir, l'entlez-vous comp­
te. Nous savons que vous ferez l'cffort finan­
cier indispens:..ble. Il nous restc à, mettre 
au point une batteuse simple et perfection_ 
née, une fauchcuse pratique, Ull système dJha_ 
bitation ada))té au milieu, un tractcur éco­
nomique. Aidez-nous à faire cl'Ue mise au 
point. Et Cil attcndant, accolDmodez-vous 
comme vous le pouvez (les machines ct des 
outils traditionnels. 

En pratiquant ainsi, uous n'auro11s ni les 
uns ni les autres, aucune désillusion, nous 
conserverons intact notre désir de perfec­
tionnement, et nous aurons chaque année, 
IMMANQUABLEMENT, MATHEMATIQUE­
MENT, (les moissons I}lus belles. 

• .. 
L'éducation (les enfants Ile saurait faire 

exception dans le p"ocesSU8 vivant du pro­
g'l'ès humain. 

Méficz-vous du vcrbiage de pédagogie nou­
"clic; sachez bieu qu'aucune fonnule in_ 
tellectuelle ou sentimentale ne vous appor_ 
tera la. clef définitive du, problème qui vous 
j}l·éocCUI)C. 

L'essentiel est de sa.voir où l'on va, (le dé­
celer a.vec sûreté les fot·ces essentielles et 
1,ermanentes que nous (Icvons mobiliser, et 
de mettre au }1Oint. patiemment, méthodi­
quement, coollérativmnent, les outil's de tra­
vail qui nous !Je"mdtront les belles mois­
sons humaines. 

Et vous direz aussi aux . administrateurs. 
aux gouvernants, aux élus que cette éduca­
tion ne saurait échappe.· à. la règle générale 
dc la vic, que contrairement à ec qu'on a 
tl'Op Ccint dc Cl'OU'C, la. formation des jeunes 
gcnérations n'cst pas seulement UDc affaire 
de pcnsée et de salive, mais aussi, mais sur­
tout, UUe affaire de crédits pOUl" que nos 
cnfants puissent se luéparcI', non plus dans 
la scne froide et vide de la. scolastique, maii 
à même la vie, . aux techniques de vie qu'ils 
(le"ront (lemain maîtriser et domincr. 

• • • 
A la, COI1CCI)tion intellectualiste de l'éduçu.­

tion, opposons not.·c llédagog-ie l'éa1iste qui 
cxige, pOUl" la formation des eniants autant 
de sollicitude matél'ielle et financièl'C que' 
pour la fabrication des casserolcs ou des au­
tos, pour la' rcconstitution du cheptel ou la 
pl'éval"ation dl' la guelTe. 

Quaml les éducateurs. qU:lnd les )laJ'cnb 
ct les administrateurs se seront débarl'assés 
de la lourde chappe scolastique, alors on I"ai­
Sl>lUlCl'a llositi"ement. enfin. et on agÎl'a cn 
conséquence. 

Et ee ne scm pas la piUS petite de nos 
victoires qUe de prouver, en mal'chant, l'é _ 
(')atante vét'ité qui TOUS éblouira ' demain. 

f!. FRRJNF'l'. 
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Le Journal pour enfants! 
A l'"heure où l'on semble vouloir II: réformer li 

l'enseignement, chercher des solutions nouvel­
les au problème de l' éducation, il nous paraît 
indispensable de donner aux enfants, avec de 
nouveaux moyens de s'instru ire, des possibi­
li té5 de se distraire en s'éduquant, Nous ne de­
vons négliger en cette époque d'affaiblissement 
gTave de la moralité des jeunes, aucun des 
moyens susceptible9 de contribuer au redresse­
ment indispensable. 

belles e t grandes vies. merveilleuses comme 
des contes de fées, grandes comme d'héro'iques 
légendes (pensons aux Stephens~n. Brazzaville. 
Caillé, Nansen. Mermoz, Saint-Exupéry, Pas­
teur, e tc ... ) et qui, contées avec les détails ct 
le pittoresque nécessaires. sont riches d'ensei­
gnemen ts . sans avoir besoin d'y ajouter une 
moralité. 

Parmi ces moyens, run des plus preCieux, 
plus peut-être ou tout au moins aussi efficace 
que l'action de l'Ecole, pourrait ~tre le Journal 
pour enfants. 

Le Journa. pour enfants , . tel que nous le 
cona:evons, doit donc répondre il ces deux exi­
gences; recréer et éduquer. 

De nombreux essais de journaux pour en­
fants ont été tentés avant-guerre. Nous n'en 
connaissons pas qui ait vraiment réussi. J e ne 
parle pas des II: illustrés li vendus par des mai­
sons d'éditions dont le seul souci était de ga­
gner de l'argent et qui n' étalaien t le plus sou­
vent que médiocrité et banalité désolantes : non 
plus de èeux propagandistes d'une malfaisante 
idé-ologie reliiÏcuse ou politique et dont nous 
déplorions la nocivité. Mais il faut bien avouer 
par exemple. que 1. Copain Cap » et \1: La 
Gerbe », pour ne citer que ceux dont le but 
éducatif emportait notre sympathie, ne recueil­
laient pas auprès de leurs jeunes IFcteurs l'en­
thousiasme que nous aurions souhaité . 

Il y aurait certainement Heu d'étudier les 
raisons de ces échecs plus ou moins complets : 
18 principale est sans doute le manque d'ur­
rent qui entraîne une coJleboration insuffisante, 
et une présentation indigente et peu colorée. 

Notre journal pour enfants devra pouvoir na­
turellement jouir d'un gros budget, sans ~tre 
dépendant d'un parti politique, d'une confrérie 
religieuse ou antireligieuse. Il sera neutre, com­
me notre école, neutre et laïque. Mais neutre, 
<bna le sens le plus large, ce qui ne veut pas_ 
dire qu'il ne prendra paa parti - lorsque l'oc­
callion se présentera - contre une injustice, une 
oppression, ou simplement un acte contraire à 
la solidarité, à la fraternité, ou à une large 
morale humaine. 

Sans être moralisateur, il devra ~tre d'une 
haute tenue morale et littéraire. Pas de bana­
lités donc, des histoires simplement amusan­
tes, certes, ou merveilleuses, mais d'un mer­
veill'Cull: de bonne frappe, à c8té de beau:t 
récits, agréablement contés, mais d'inspiration 
noble. 

Qu'on nous comprenne bien. Nous ne vou­
lons pas, comme certains journaux l'ont tenté, 
instituer le culte du héros, car nous savons tous 
("t" que ce culte peut faire de bien. ou de mal. 
Mais notre histoire ne manque pas, l'histoire 
de l'humanité ne manque pas d'ell:emples de 

Nous voudrions aussi une présentation artis­
tique. des illustrations et des dessins de choix. 
propres à donner le sens et le goût du Be.:tu. 
Une partie purement récréative aussi, car il 
faut dispenser aux enfants, la joie. le rire. mais 
le rire sain. 

Ceci posé, comment sera notre Journal ~ 
Huit ou douze pages, selon notre richesse . 

Autant que possible hebdomadaire. F armat d':.m 
illustré ordinaire, plutôt réduit, parce que plu. 
maniable (n 'oublions pas que l'enfant ne lira 
pas son journal comme le grave monsieur lira 
le sien, conFortablement installé dans son fau­
teuil). n doit ~tre vendu au prix le plus has 
possible. au prix coûtant et m~me avec perte 
si les organisations intéressées subventionnent 
suffisamment l'entreprise - pour qu'il soit lu 
par 'nos petits pauvres, Il doit 8' adresser aux 
enfants de 9 à 14 ans, e t même devrait pouvoir 
être· lu par les adulres (n'avons,nous pas éprou­
vé plus que du plaisir à la lecture de l'Ile RoSe. 
de Nils Holgerson, de C laque Patins, les Com­
pagnons de l'Aubépin, par exemple ?), L'idéal 
serait évidemment un journal spécial pour cha­
que âge, pour chaque sexe, mais ne voyons 
pas trop grand ! ... 

Quelle pourrait être la teneur de notre jour­
nal ? 

1. - Une partie documentaire 
a) Aspect pittoresque de la vie économique 

d'un coin de France. (Ex.: pêche au saumon 
en Loire ; rentrée des foins par câbles en hau­
te montagne; exploitat ion d'une tourbière; un 
bateau en construction, elc ... ). 

h) Les curiosités du monde. {Ex.: consuuc-
tion et intéri eur d'un igloo esquimau, un tipi 
indien, la vie curieuse des bêtes, un tremble­
ment de terre, un coup de grisou dans une 
mine, e tc ... }. 

c) Histoire de la civilisation. (Ex.: Histoire 
de la . navigation, de l'aviation, de l'éclairage, 
des jeux, des costumes, de l'alimentation, etc.). 

Une ou plusieurs photos ou dessins très sug­
gestifs illustrant un texte de lecture facile, avec 
des détails très précis. 

II. - Une partie sportive : 
Explication d'un jeu de plein air ou d'inté­

rieur, nouvelles des sports, des ClOupements 
de jeunesse (Auberges de Jeunesse. Eclaireurs, 
Francs et Franches Camarades, etc ... ) ; records, 
grandes manifestations sportives, initiation à 
la pratique de la vie naturelle et du cam­
ping etc ... 

III. - Un roman à suivre. (Le type le plus 
parfait à ma connaissance est _ l'Ile Rose J 

de Charles Vildrac, qui possède toutes les qUil~ 

\ , 
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lités: aventwes, merveilleux, émotion, belle 
tenue morale, forme agréable, type parfait), 

IV. - Une double page en couleurs (histoire 
amusante, d'aventures, ou merveill euse, en ima­
ges, avec 5 à 6 lignes de texte en dessous de 
chaque image). 

V. - Une page d'actpalités (avec photos). 

VI. - Une partie plus spécialement éduca­
trice. Vie des grands hommes, les belles dé­
couvertes, les grands voyages (avec des détails 
vivants et pittoresques). 

VII. - Une partie réservée à la correspon­
dance entre lecteurs. à de larges enquêtes aux­
quelles participeraient les enfants des différen­
tes régions, aux réponses à des questions po­
sées (pensons à la si vivante émission d e la 
Radio Suisse. « Quest ionnez. on vous répon­
dra » , aux charades , aux jeux, aux mots croi. 
sés, rébus, si lhouettes à trouver, b~icolages, etc, 

La matière, croyons-nous, ne manque pas, 
tBute la difficulté, tout l'art résidera dans la 
présentation, et nous n'en méconnaissons pas 
Jes difficultés. 

Nos enquêtes, nos pages de Vie des Grands 
Hommes, notre Rubrique A travers le Monde, 
ne devront pas avoir l'allure de leçons. Le ro. 
man , s'il doit conserver sa forme de roman, 
d'oit aussi émouvoir, enrichir, élever . 

Bien entendu, nous ne prétendons pal pro-. 
poser une' formuloe définitive. Notre journal de. 
vra pouvoir se perfectionner sans cesse, se mo. 
'dilier, changer même complètement de factu. 
re, s'ouvrir largement aux idées neuves, aux 
conceptions de plus en plus favorables à la 
réalisation du' but que nous voulons atteindre. 

Toutes les organisations qui 's'oc~upent d'édu~ 
Cltlion (C,G.T., S.N., C.E.L" V.F.U., Ligue de 
l'Enseignement, Francs et Franches Camarades. 
U.F.U.).P., etc. , etc ... ) se doivent de joindre 
lturs efforts et d'aider largement à la réalisa. 
tion d'un journal sain, attrayant. inspirateur 
d'optimisme, d'action virile, dans loequel la re. 
ligion du travail remplacera le culte de la force. 

El c'est alors que se pose le problème du 
contrôl e de la presse enfantine. Nous ne pou· 
vons admettre que sous le prétexte de liberté, 
o n laisse se répandre toutes ces publications 
malfaisantes et malsaines qui endoctrinent ou 
désaxent la jeunesse. Il faut qu'une commis. 
sion composée d'éducateurs de tous les degrés. 
d~ représentants qualifiés des syndicats d'ou· · 
vriers et d'intellectuels, de délégués des grau· 
pements d'éducation, ait tout pouvoir, en nc· 
oCord avec le Ministère de l'Education Natio· 
Dale, pour contrôler effectivement la presse. la 
,-adio, le cinéma éducatifs. 

Y. GUET, instituteur à Monùuçon (A1~ 
lier), rapporteur de la question « Jour­
naux pOUl' enfants )1 à l'Union Péda· 
gogique départementak . 

CUL TURE ET VÊRITJ~ 

Depuis toujours, l'humanité poursuit les deux 
sœurs jumelles éternelles la Vérité et la 
Beauté . 

Malgré qu'elles soient difficilement accessi. 
bles et qu'elles semblent vouloir se dérober dès 
qu'on est sur le point de les atteindre; malgré 
la fou le de ceux qui. par bassesse, bêtise, inté­
rêt font tout ce qu'ils peuvent pour les cacher, 
l'homme réu8Sit parfois à les découvrir. 

Certains consacrent leur vie à cette chasse, il 
cette découverte. Voir clair en eux·mêmes ef 
éclairer les autres, tel est leur but. 

Et il semble qu'aujourd'hui ce besoin de lu. 
mière soit encore plus grand et presque atlssi 
indispensable que le pain. 

AU8Si un grand effort pour la culture du 
pays tout entier veut être accompli. C'est une 
tâche nécessaire, urgente mais d'une extrême 
diRïculté. 

Il faudrait d'abord que ceux qui en ont le 
souci pensen t eux.mêmes librement, fortement . 
Une pensée forte, profonde s 'exprimera avec 
force et trouvera d es échos. 

On se demande cependant, parfois, si tous 
ceux qui écrivent et parlent savent toujours ce 
qu'ils disent et même s'ils y croient vraiment; 
intimement ou si c'est un simple jeu de leur 
esprit. 

Certains aussi publient ci~s articles de réelle 
,,~leur mais trop au-dessus ' de la illltt:e des 
non.initiés. oubliant cette élémentaire vérité 
qu'il, faut à toute initiation un temps assez long 
comme à la graine pour germer, 

Ainsi, par exemple, en ce qui conce rne les 
arts plastiques, on veut tout de suite faire ap­
précier Cézanne, Matisse, Picasso à des gens 
qui ignorent presque les artistes du passé. Il 
faut cependant connattre les anciens pour bien 
apprécier les modernes qui les continuent. 

Aussi , ce sont souvent des mols sans racines 
que ceux que l'on prétend cultivés répèten t 
sans comprendre, avec toujour8 au fond d'eu Y 
mêmes ce même malaiae, cette angoisse in .~­
vouée de ne pas être sincère et cette soif de 
vérité inassouvie . 

Non 1 cette culture en plaqué ·ne peut former 
que des parroquets 'ou des lâches. Elle est le 
costraire de la vraie culture, développement 
libre et harmonieux de la personnalité, 

Pierre RossI. 

Au moment de mettre sous presse, on nous 
informe otlïclcllement que, par suite de la 
pénurie de papier, l'autorisation .de paraitre 
de « LA GERBE» qu'on nous avait annoncée 
officieusement, est rem1se à une date ulté­
riew-e. 



- NOS RECHERCHES COOPÉRATIVES -
Sur le contenu et la forme 

des fiches 
La question "'est certes paIJ encore résolue 

de laça" définitioe. Le sera-t-elle jamais? Je 
ne le crois pas et ne le désire pas, Le propre 
de la fiche est justement de s' adapter aux be­
soins de tous. Nous allons distinguer dans notre 
édition : 
.:. les fiches pour C.P, ' et C.M.; 
.:. pour C. Supérieur C.E.P .; 
.:. pour c.e. et 6e nouvelles; 
.:. de calcul; 
.:. d'hiatoire; 
.:. de géographie; 
"." de sciences; 
.:. littérairea ; 
.:. les /]oésieB j 
• :. lCII chants; 
• :. les fiches scienlifiques. ele ... 

Chacun commandera comme il l'entendra, ct 
nOU3 servirons à la demande. 

Les fiche3 dont parle notre ami Rostan , de 
S uisse, peuvent donc. si tlous le désirez, pren­
dre place dans notre fichier. 

Mais c' est à leûr IJajet que je croi, utile de 
fmre une petite mise au point. 

A u cours de mon récent /Joyage en Suisse, 
j'ai eu l'aoantage et le plaisir de oisiter la classe 
en actioilé de Rostan. Il s'agit d'un Cours 
Complémentaire mi)'!e . J'ai apprécié /a façon 
intelligente dont les élèoes !raoaillaient avec les 
fiche. préparée, aoec le plus grand soin maté~ 
riel et pédagogique. 

Roslan explique lui-même ce qu'il a réalisé 
et précisera encore dans un prochain article la 
façon dont il traoaill~. Je suis persuadé que 
nos classes de fin d 'éludes, nos Cours complé­
mentaires , nos Cours professionnels, nos 60 
nouvelles pourront s'inspirer aoec profit de son 
t?,xemple. 

Maia s i je trouve cc genre de fiches fort utile 
à ce" degrés où les enfants sone plus milrs et 
plus aptes cl un tra vail intellectuel, où il faut 
aussi acquérir, mêm e formellement, une quan~ 
tité obligatoire cle connaissances, je refais tou­
jours les mêmes réserves sur l'emploi de telles 
fiches dans notre école primai,.e. 

L'introduction de telles fiches cl notre degré 
rçlablirait le système condamné des deooirs et 
de.~ leçons . qu e nOUJ aoons jugé super/lu ... cl 
cc degré. Nous préférons à ces « d evoirs » les 
motiVations que sont l'imprimerie , la correspon­
dance inlerscolaire, le compte rendu, l'expé­
rience, la cqnférence. Nous crOl/ons seulement , 
dans ce domaine , d e ux sortes d e fiches : 

a) La fiche guide pour les expériences, les 
visites d'usines ou d'ins/allations, les traoaux cl 
réaliser ; 

b) La fiche illustrée (carte postale, par e.l:em­
pIc ) avec au-dessous des explications ou peut­
Sire parfois quelques que:Jtions destinées à sti­
muler l'observation ou à amorcer d' autres étu~ 

J.es , mais auxquelles l'enfant ne sera pas tenu 
de répondre par un « devoir». 

Libre à chacun. certes, Je réaliser lui-même 
de l-elles fiche s s'il le désire, selon les circons~ 
tances . Nous ooulons seulement marquer que 
notre FI'chier ne serait pas un progrès éducatif 
s'il se contentait de transcrire les devoirs el le. 
leçons d'une technique que nous condamnons. 
C'est oers une autre technique - et qui a faif 
ses preuoes - que nous orientons les éducateurs. 
Mai~ nous le ,.épétons, au degré supérieur et 

dans les circonsta'nces actuelles qui exigent une 
acquisition que nous ne pOUVons pas encore 
aooir la. eré tention d'obtenir par des moyens 
naturels, ces liches peuvent ~tre précieu~ 
ses. Il appartient à nos camarades travail~ 

lant à ces degrés de donner leur opinion. C'esf 
de la confrontation d;s initiatives et des expé~ 
riences que naUra la technique optimum qu • 
nous b~tisson •. - C. F . 

Enseignement individualisé 
à l'aide des .fiches 
En 1936, M. Dottrens, directeur des écoles 

à Genève, publ-ia Enseignement individualisé. 
livre dans lequel il rapporte les premières ex~ 
périences faites dans ce domaine à l'école du 
Mail. M. Jeanrenaud, maître aux Ecoles nor­
males d e Lausanne, a présenté cette étude de 
didactique pratiq~ue dans l'Educateur du 22 août 
1936 et termine par ces lignes: « Je recom­
mande viveme nt à tous mes collègues, e t sur­
tout à ceux qui sont à la tête d ' un e classe 0. 
pl'tlsieurs deg rés, de lire, de méditer les deux 
études d e M. Daurens. Et quïls essayent tout 
modestement peut.être, mais avec perseveran~ 
ce. Il y il quelque chose à trouver , j'en suis 
certain ». 

Dès lors. des essa is ont été fait s dan s plu­
sieurs classes vaudoises. A Lausanne, en par~ 
ticulier , sous l'impulsion d e M. Aubert, ms­
pecleur, l'un des. premi~r5 initiateurs de ce 
plog ramme d'enseignement, de nombre ux maî~ 
Ires onl préparé d es fiches e t ont travaillé avec 
elles. 

Ce sont quelques expériences, que lques pelS­
p cctives aussi de ce travail nouveau que je 
voudrais rel eve r ici. 

Tout d·abord. rappelons brièvemen t ce qu'est 
cet enseignem e nt individualisé. Le définir, c'est 
toucher d'une part aux p rincipes , d'autre part 
à la technique de ce mode d· enseignemen t. 

... M. Daurens. écri t M. Jeanrenaud , a pri s 
comme: hypothèse de travail la formule sui· 
vante utiliser le travail Illdividuel comme ad~ 
jl!vant d e l'enseignement collectif Il. 

Ce dernIer reste essen tiel, l'enseignement in~ 
divid uali sé à raide des fiches en est un out il 
précieux, un procédê qui vÎent l' enrichir p;rce 
quïl permet d e: mieux te nÎr compte: d es apti­
tudes si multipll/';s des é lèves qU'OH a devant 
soi. 

1 

1 
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Qu'est la fiche } M. Deva ud, initiateur de 
cet enseignement, écr it dans une revue fran­
çaise ; 

10 01 Matériellement. la fiche est un carton 
mince pour ne pas e ncombre r, souple pour 
qu'il ne se casse pas ent re des doiqts d'enfant. 
soJ.ide pour qu"il ne soi t pas rapidement dété ­
rioré, d e format commode à manier. 

Z{I ({ Pédagogiquement, une fiche est \.ln pro­
cédé. un moyen utile d'atteindre un but. Le 
but. c ' est le travail personnel de l' élève d'une 
part, et, d'autre part, une plus exacte adap. 
ta tion d es exercices au développement de l'élè­
ve, aux circonstances de son milieu ». 

Il est de multiples sortes de fiches . Il me 
sembI,c cependant possible de les ramener à 
d eux, et cela à cause des groupes d'élèves qu e 
l'on voit très rapidement se former dans toute 
classe, si homogène soit~el1e, 

Notre enseignement s' adresse plus spéciale­
ment à la moyenne de la tlasse qui comprend 
d'ailleurs la major ité des ëlèves. Ce d e rnier 
groupe n'est pas nécessairement le mê me dan s 
toutes les disciplines . Tel élève qui suit norma­
lement en franç~is peut éprouver d e sérieuses 
difficultés en c alcul. 

r en viens a insi tout naturellement à un se~ 
cond groupe d'élèves. Ce sont ceux qui ne sui­
ven t pas au rythme moyen trop rapide encore 
pour eux. Très souvent, ~Is son t (( en panne li 

et le maître de se demander comment faire. 
Reprendre toute la leçon? Mais alors comment 
réagiront ce-ux qui ont comp ri s ~ Certes, la 
répétition est excellente, mais il n'est ' pas cer­
tain que même la leçon donnée à nouveau et 
plus simplement soit co mpritle de tous'. Quel­
ques élè'ves encore n'auront pas saisi. Les }::lren ~ 
dre individuelleme-n t ~ Oui, mais le maître ne 
dispo!>e pas toujours du temps qu'il, faudrait 
ccnsacrer à cet enseignement individuel. NOliS 

touchons cependant du do igt le remède. A ces 
é lèves, il faut un enseignement individualisé. 
Le plus s implement possible, les éléments de 
la leçon doivent leur être présen tês. A eux 
s ' adressent les fiches de récupération ou. mieux 
e ncore, de « dépannage 11 , car il s 'agi t bien d e 
dépanner . 

Pre nons un exempl'e : la question incomprise 
est la différence en tre CI: ou l.\ et 1( où ». j'ai 
préparé trois f iches qui son t donno:!es ~uccessi­
vemen! 8. l' élève. Voici la première: 

10 La fich e ou .-
Veux-tu u ne pomme ou un e poire 
Tu peux choisir, a dit maman. 
L'une ou l"autre, choisis. 

a) Que peuvent te demander de choisir ton 
papa, ton maître, un camarade ~ Ecris leurs 
q uestions. 

b) Ecris ces deux fragments e t souligne d'un 
t rait le mot Il ou JI écrit ainsi. 

« On se penche, on avance un peu la tête. 
Ou bien on se couche à plat ventre Il. 

« Tu crois que c'est la vapeur, hein ~ Ou do 
la (umée, ou que c'est le brouillard qui se lè.­
ve ? R egarde bi en. Parce que la fumée frise ou 
quoi '"1 Et le brouillard c'est en copeaux comme 
quand le menuisier pousse son rabot sur la 
planche . Non, tu vois, ça monte tout dro it, c'est 
lisse. Tu n e devines pas f 

u: Ju~tin n'a pas eu le temps de dire s'il avait 
devin~ ou non. 

li Derbore nce . C.F. Ramuz » . 

c) Cherche dans ton livre de lecture cinq 
phrases qui ont le mot Il ou )). 

d) Invente trois jolies phrases qui ont le 
mot 01 ou ». 

La deuxième fich e est semblable à celle-ci . 
mais étudie « où ». Enfin , ce n'est que lorsque 
},'élève a travaillé ces deux fiches qu'on lui en re­
met une troisième portant un texte dan s lequel 
il devra placer l'un des mots ou. Voici il titre 
d'exemple un fragment de ce texte 

- Combien est-ce qu 'on était '"1 

- , .. ça f 
.- Là-haut. 

Il m'arrivera parfois d e reme ttre successive- . 
ment les d eux premières fiches à un élève qui 
a compris, le chargeant de les travaill e r avec 
le camarade qui, lui, n'a pas compris et de 
su ivre ce travail à deux, préparation excel~ente 
je crois au travail en équipes de plus tard. 

Un troisième et dernier groupe, vous l'avez 
d ev iné, est constitué par les élèves qui «voient 
courir le vent », les élèves avancés. Ils ne sont 
certes pas nombreux, mai s ils exÎstent et nOU8 
nous devons d~ nous intéresser à eux aussi et 
de leur donner la possibilité d'aller plus à fond 
dans le sujet traité dans la leçon, de les guider 
dans des recherches personnelles et de ne pas 
les ennuyer par de s tériles répétitions « à tuer 
le temps ». A e ux s'adresseront les fiches. de 
d éveloppement ou, mieux encore, de K recher­
che ». Voici un exemple: 

al Les contraires. - Trouve r les contraires 
du bois vert, un corps opaque, un nez aquifin~ 
la chaux vive, une terre fertile, le poids brut , 
un rapace di.urne ... 

b) Le3 ensembles. Comment appelles-tu 
un ensemble: de meubles? d 'ustensi les de cui~ 
sine ~ de p a)is '"1 de poils? des fleurs d'un pa~s '"1 

de cloches '"1 

c) Les bruits. - Le ... du fouet, le ... du 
tambour, le ... des armes, le du feu, le ... de 
l'horloge, le ... du ruisseau, le du tonne rre, 
le ... du chat, le ... de l'âne, le .. de la éhè-
vre, le du pigeon. 

d) Quel pays évoque. - Le chalet, le gratte~ 
ciel, le collage, la hutte de glace, la tente. 
J'isba, le mas. 

Si la varié té des fiches de réc;upération est 
grande, plus grande encore est celle d es fiches 
d e recherche, T elle préparera par Iles question s 
la leçon du maître. Elle s' adressera 1I10rs ·it tous 
les élèves et les invitera à chercher, à obser-
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ver, il se docume nter, à quc!.<lionner autour 
,a'cux. voire même à construire. Ils partiront 
en campagne avec bloc-notes e t crayon et leurs 
liches e n main . 

Telle autre, par !:ICS questions . guidera l'élève 
.dans l' é tude p ersonneiie et s ilencieuse d'un 
1Icxte. 

Examinons un t: autre sort e de fiche de re­
cherche. CeHe-ci s'adressera tout spécialement 
il des élèves d e d ernière année d'écoie primaire 
ou de primaire supérieure. Voici en quelques 
mots t' expérience qui m'a été suggérée par M. 
Canard, directeur de l'Institut psychotechnique 
.de Lausanne. Le but à atteindre est un contact 
plus étroit entre l'école el l'atelier et cela par 
d es visites organisées d'entreprises et de fabri­
q ues. L'idée n'est pas nouyelle. 'mais sa r~ali­
~ation n'a pas toujours donné l'eS résultats qu'on 
t;n attendait et cela du fait souvent du trop 
~fa n d nombre d'élèves réunis, écoutant ou n'é· 
coutarlt pas l'exposé souvent fort intéressant de 
J' artisan. j'ai fait appel à la collaboration d'un 
certain nombre d'entreprises différentes. Afin 
de bien fixer les idées, choisissons celle de 
J'us ine à gaz d e Malley . A la sl:lÎte d'un pre· 
mier contact personnel avec le chef d'entreprise, 
j'obtiemr une documentation dont je vais tirer 
'Un certain nombre de questions que j'écrirai sur 
quelques fiches et dont les réponses seront un 
résumé de la Fabrication du gaz, Ces fiches 
BOnt illustrées car, ne l'oublions pas , l'image. 
chez l' e nfant déjà. est .un puissant moyen de 
oompréh!tnsion. 

Le jour fixé d'entente avec le chef de l'en· 
treprise , j'envoie non pas toute la classe mais 
un groupe d'élèves 1I0US la conduite de l'un 
d 'eux. La t~ch e du chef d 'atelier ou de l'ou. 
vrier sera de présenter son travail à ces galo­
pins et de répondre aux multiples questiens 
qu'ils ne manqueront pas de poser vu qu'ils 
ont été chois is parce qu'ils s'intéresliaient à ce 
travail,. Ils prendront des notes. Ces dernières 
leur p e rmettront, quelques jours plus tard, de 
faire rapport en classe. Ils diront à leurs cama· 
rad es ce qu'ils ont vu el entendu. Tel fait un 
ttehéma au tahleau, tel autre explique un as· 
pect du travail, tel autre enfin présente deux 
ou trois spécimens de matériaux utilisés pour la 
fabrication du gaz et qu'il a obtenus à l'usine. 
Chaque élève du groupe apporte sa part. C'est 
alors qu'interviennent les fiches dont je parle 
plus haut. A la suite d'un entretien auquel ont 
p ris part élèves et maître. les élèves du groupe 
répondront ,aux questiona posées et mettront 
a in si au net les notions qu'il'S auront acquises 
par un contact direct avec la réalité. Une lettre 
e nfin à l'artisan, le remerciant de son amabi· 
lité et écrite par le groupe, sera un excellent 
exercice de composition en même temps que 
<l ' éducation, 

Voici à titre d'exemples quelques questions 
ft "une de ces fiches : 

A l' ulli~e à gaz : 

1, De quoi extrait-on lte gaz '> 

3, Comment se présente te gaz brut 

5. Quelles vapeurs lourdes élimine-t-on du 
gaz brut '> 

7, Combien de temps la houi1le re ste-t-elJe 
dans les fours et à quelle température '> 

9. Quel est l'avantage du combustible coke '> 
Quel est son prix moyen '> 

15. Quels produits obtient-on par traitement 
du goudron brut'> par distillation de l'eau am­
moniacale ? 

19. Sur quoi repose le gaz dans le gazomètre ) 

21. Quels sont les troi s produits principaux 
de la distillation de la houille? 

Comment les élèves réagissent-ils .en face des 
fiches'> Au début, ce travail nouveau a suscité 
un intérêt très vif. Cet intérêt s'est maintenu , 
En voici quelques preuves: 

Sans que le maître en eût suggéré l'idée (il 
n'y avait pas songé). les élèves ont préparé 
eux-mêmes des fiches et se sont ingéniés à 
trouver toujours mieux . 

Un élève avancé, de " ans, à la suite d'un 
travail à l'aide d'une fiche de recherche. désire 
en savoir davantage et met par écrit quelques 
questions dont il attend du maître les réponses. 

Je voudrais encore dire ici quelques mots 
d'activités scolaires très proche& de ce travail 
à l'aide des fiches. 

1. C'est tout d'abord le cours de physique 
pour élèves de 12 à 15 ans de W. Frohlich , 
maître secondaire R. Kreuzlingen. La physique 
est étudiée à l'aide d'expériences et l' é lève dis· 
pose de feuille!! séparées. véritables fiches, sur 
lesquelles il écrit les lois fondamentales qu'i! 
a lui·même découvertes à la suite d'expérien. 
ces. De nombreuses illustrations lui rappellent 
le travail fait en classe. De plus, quelques eJ!:er­
cices lui sont proposés , Un des gros avantages 
est que ces feuilles sont données à l'élève au 
fur et à meS\.lre què les expériences sont faites 
et l'enfant les attend avec impatience comme 
on attend un journal quotidien, 

2. Recue il méthodique de fiches mobiles pOUr 
r étude de la nature par l'obst"rvation directe . 
Les auteurs en sont MM. Bouchet et F auvel. 
L'élève est invité à étudier directement, fiche 
en main, J'oiseau, l'arbre, les étoiles . Ainsi, 
il est fait appel il l'esprit d'observation ' et par 
un e connaissance directe, rélève acqui ert une 
documentation qu'il réalise ainsi lui-même. 

3 . Le~ cahiers Richard : histoire naturell e 
élémentaire\ comprenant : 1) J'homme : JI) les 
animaux; III) les végétaux. 

Sur I·a paRC de gau che . sont les croquis très 
clairs. blancs lIur fond noir, et la page de 
droite porte quelques question s et invite l'élève­
à que lques exercices. 

4 . 01 Individualisation et orthographe primai-
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te lt, L. P or iniol . Som; ce t itre. l'allte ur a 
groupé 65 fichc:s comprenant chacune un texte 
su ivi de quelques questions qui in citent l' é lève 
à u ne étude personnelle de q uelques difficultés 
(l rlhographiques. De plus. une première fiche . 
dite généra le. fixe les cinq ét Clpes d'un e te ll e 
~ tudt: de texte et fnit appe l à l' a ttention et à 
l'effort chez l' enfant. 

5. II: Les leçons d e pédagogie d'un manuel 
de lec ture améri Cni n ll , E. D~vaud. L'auteur 
présen te les livres d e lecture des classes des 
Eta ts- Uni s. Il y montre combien les aute urs d e 
ces mnnuel s on l accen tué, li juste titre. J'acti ­
vilé personnelle d~ l' é lève e t à cette fin, ont 
[l( lopté . l'lulant que f flirc tH: peut , le fond et la 
forme d nns c haflue li vr ,' , aux intérêts spéciaux 
de J' Bae mentul nucHld il con espon d . 

La fiche nin si conçue ellt un vé rihlble in stru­
ment de trava il qui incite l' enfan t à une acti ­
vi té personnell e , provoq uée, diri gée e t con trô­
lée pnr le maître. Guidé par la fich e, l' élève 
lira une pnge, consultera le dict ionnai re, cons­
t rui ra un solide géomét rique , interprétera une 
R'ravurc, montera un appareil d'expérimen ta­
t ion, prendra d es tempéra tures, étatlira un ho­
mire d e COllUle , l édigerll un journal. Ce tm­
vai l , il le fait RV CC h-Q docum,.,nts que possède 
la cl usse ou q u'q découv re .. ill'>1 rs, che? l'ar­
tisa n en p8r1 iculicr. 

La fi che n"'l I;en d e figé , !:..lJ e ouvre plus 
f( la n d es il la vi~ I r ll fenê!n~s d t! la cla sse, Son 
l~ (' n'o.!st pas tnn t (:c d(JnnN UI, grand nn,~ STC 
d e fnit s q ue d e co mmuniquer une méthode d e 
trava il et par l·à apprendre à l'élève à appren ­
dre, plus qll C lui apprend re . C'est Clin si que 
te ll e fiche lïnvite À. observ~r ln nature , tt'lIe 
<lu trc .'1 inlerrogc f un e pf"r l,lorine conipétente, 
te lle aulre enfi n Il consulter Ull ouvru ge. Ln 
fiche cst a in siP lm véri table ins trument d e tm­
vail manud et d e la pensée. 

Le docteur Jean Wintsch, médecin d es écoles 
de La usann e, écrit dan s une é tude sur l'école 
act ive: 01. L'enfant qui se sen t devant un e res­
ponsabilité personnell e plus ou moins étendue, 
auquel on a fait confiance pour une recherche, 
qui va faire preuve d'initiative e t réussira sillon 
la p eine q u 'il se donnera, un tel en fa n t trouve 
une m éthode de travail (ce qui est plus impor­
tan t que maintes connaissances). il se rappro­
che de ce qu e font les adultes .. 11 

Ën e ffet. le IravHi l il l'a ide des fiches condui t 
tout 118ture lle m ent au travail par gro upe, vé ri­
tabl e préparation au lravail par équipe d e plus 
ta rd. Un é lèvlf qui ,] compri!> aidera un plus 
fa ibl e d ans celle voie de la com p réh ension, 
g uidés tous deu x p ur le maître , et dans le gro u­
pe, chncun p re nd SèS responsabilités et c ' est la, 
je! c rois, une excell e nte préparation à la vie. 

F, ROST/.N, in st itut eur, Lausan ne. 

Abonnez-vous 
à L'EDUCATEUR 

LE FICHIER DE SCIENCES 
Ici encore, nous devron s 80rtir d eI! sentiers 

battus. 
Comme il est impolISibl e d l~ prévoir une seule 

fic h e pm centre d'i ntérêts (ai r, oXY2ène, eau .,) 
il n·y a aucun inconvénient à s 'i nspirer d es 
8upéri ori té8 du fichier \Vft6hbume d'opérntions 
e n étud iant les difficultés une à une. Il existe­
rait d onc plus ieu rs fi ches par C .1. Chacune 
comporte rai t un e rechçrche, \1I1 e expéri ence très 
simple et typique, avec un e somme de trava il 
toujourll Il peu près pareille. 

TOli l n08 collnborn te urs ont in s isté sur le 
caractère de simplicij,(, de Facilité d e réalisation 
des expériences (fil de fer pour la dilat6t ion 
d es solid es , préparation de l'oxygène p 6r l' eDu 
oX'ygénée, etc ... ). Je crois que c'e!!t ln ba se 
m8me d e not re travail. Si chacun donnllit !lur 
chaq ue cas l' f"xpérience I·a plus facilemen t r~a­
lills bl e, !lOUS serions tout près d'avoir réfl li.é 
no tre fich ier d e sciences, grâce au camarnde oui 
cen tral ise le travail, e t le p lan général en s 'Ibi­
mi t fat a lement d'util es m odificatiollii. 

A u tre nécessité ne pas dépRsser D Our l' i" .. -
tan t les programmes officiel!'!, pour d e ux tai ­
SOIlS : 

1° P nrce que Ilotrr' h ut n'est pas d'e nl'leiqnl"r 
bcoucoup d e notioIlK·, mf\Î s, avant tout, d' éveil. 
1er l' es f1rit d' obse rva ti on , d' ex périmentation et 
J' esp rit c ritiq ue, C'esi là un e occl!~ion d'établir 
un fi chier d e d e mandes-réponses ou plu tôt 
d'obse rvatio n-conclusi ons. La fiche réponse nI'! 
doil pas d o nn er toute IR réponse, r;i possible, 
mais susc iter un e nouvelle expéri ence au cas 
d 'erreur , de façon à cc q ue l'enfant averti qu e 
tell e conclusion est famille , puisse la corriger 
lui · même (d emande, sa réponse, fiche correc­
tive, sa répon se). 

2' Nous n ous limÎtons au programme parce 
qu 'il ex pliq ue su ff i:mmment ce phénomène. 
Mais notre fichier d oit être docum en ta ire, AinsÎ 
tous les phénomènes courants dont l'e nfant peut 
être le témoin , o nt leur explica tion dan s le fi ­
chier, On p e ut indiquer ces 1: I!Ipplications » 
ou « phénomènes '" dan s la fiche-{".onc\us ion 
d éfi n itive: « C'est pourquoi le couvercle dan ­
se sur la cas.ierole d'eau bouillante, C·est POU {­

q u oi. et,c.. Il Q u'un (tll fant pose u ne ques­
tion, no us lui indiquons une fiche à réaliser . 

Les fi ches déjà publiées (et malht: ureu serrien t 
inte rrompues) donnaient une trop grande som­
m e d e travai l, m~me pour les plus jeunes élè­
ves . Ceci ne s ign ifi e d'ailleurs pas que no us 
d e \,ions tou jQ urs noull limi ter à une expérience. 
Mais a lors il faut qu'ell es puissent ·ê tre réali· 
sées san s prépa rati on, comme celles qui démon ­
tren t la force l\ttracti ve de l' a imant. 

R este la que:ition d e difficulté. Il est éviden t 
q ue SUT chaque !:Iujet p euven t ê tre é tabli es d es 
fiches très faciles , e t d'autres plus d éliCiites ù e 
réalisation. C'est l' u:mgll même du fichier qui 
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nous permettra de classer le s fiche~ de chaque 
centre d'intérêts par difficulte. Il est certain 
qu'un enfant de 8 ans /( réalisera» la fich e d es 
expériences ~ur la force d'attraction de rai. 
mant, qui est pour lui un jouet, parce qu'il y 
trouvera de nouvelles manières de s'en servir. 
Parmi les pluO! difficiles à compre ndre. J'enfa!1t 
de 12 ans trouvera peut.être lit- notion de pres~ 
s ion atmosphérique qui est lIne pOllssée . alors 
qu'il voit un e traction dan s l' t1. spiration de 
l'eau. Le classement par difficultés. comme 
pOUr le fichier Wac:hburne, ne peut ê tre effectué 
quo par une expérien ce collective . Elle sera 
tôt réalisée par nos membres. et chaque enfant 
pourra ensuite prendre selon son âge les fiches 
I. Il. puis III de nolre fi chier commun. C'est 
pour avoir étudié et adapté le fichier Wash~ 
burne que j'insiste pOUr une te lle formule. qui 
doit répondre avec le plus de souplesse à r ac~ 
tivité enfantine , - Roger LALLEMAND . 

La notion de temps en histoire 

Il est un paradoxe dans l' enseignement de 
l'histoire. On gave les enfants de d étails, alors 
qu'ils ne peuvent même pas si tuer dans le 
temps ce qu'on leur raconte. Pourlant ressen ~ 
liel· en hisloire, que ce soit ce lle de la. Terre, 
de l'Homme, ou de la Civilisation, est d ' en 
acquérir la notion de durée d d'évo lution. Bien 
.nr, il faut que c:ett~notion soit précise 'd'abord 
dans l'esprit des éd~c8teur8 eux~mémes pt 
beaucoup vive nt sur des notions périmées. Etre 
éducateur, ce n'est pas rester sur son acquis, 
mais posséder un savoir e n marche; or, les 
idées les plus abstraites, si l'on sai t les concré~ 
tiser, d evienn en t Irès claires. 

Il faut donc rendre la science accessible, con­
crétiser en l'occurrence , le temps. Comme il 
faut d'abord connaître le plus familier. je ne 
parlerai d'abord que d es 6.000 ans de Civilisa­
tion - situés au bout de 100.000 ans d'histoire 
de l'homme actuel , eux-mê mes contenus dans 
300.000 an! d'histoiré des primates, auxquels 
aboutissent 2 milliards d'années de monde vi­
vant, 

POUr I·'immédiat, ce qui est donc le plus 
difficile chez les jeunes, vous l'avez re marqué, 
elt de se représenter les temps historiqu es. Eh ! 
bien, voici qui pourra peut-être d onner aux en ­
fanta la conscience nelte de la place et de l'im­
portance rel~tive .d'un fait, d'une .. ÎvilisiJtion. 
d'une p ériode, dans le temps. (" eat Ull tabl"au 
que j'ai réalisé avec mes élèves - c'est-à-dire 
qu'ils ont eu I.'impression de réaliser - au fur 
et à mesure des leçons d'histoire; une sorte 
d'histoire comparée où le temps est projeté 
spatialement et où les faits sont rend us vivants 
par des croquis caractérÎetiques. Je sais que ce r­
tains objecteront qu'il ne faut porter l'attention 
Cln histoire que sur l'important - pour eux le 
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d e rn ier m illénai re qu 'à le restreindre par 
ob jectivité on n e le met point en valeur ; et 
on invoquera parfois la. re lativité d'Einstein e t 
le temps physiologique ... En réal ité , il reste 
q ue. outre que pour celui qui connaît la ques· 
tion. toule période est importante e t co ndition­
ne les autres, l'essentiel de la d iscipline histo­
riq ue est la nolion de durée. 

Il est certain qu'élaborer 1I0i~même le tablcflu 
dont je parle, demanderait trop de loisirs, je \ 
souhai te qu'il VOliS soit fourn i par J'Imprimerie 
Coopérative . En effet, il y faut connaître à fond 
l'histo ire du monde entier, cela pour pouvoir 
n e choisi r que les fait l< caractéri stiques . Néan­
moins. pour celui qui a cette connai ssance, voici 
ce que l' expérience a donné. 

Le principe est net : 60 siècles échelonnés à 
la ve rticale e t en face , à leur place, les faÎts 
d'histoi re. Et, dans l'exposition des faih, la 
clarté no us impose d e les répartir, non seule ­
ment dans le temps mai s encore dan s l'espace, 
en de grands g roupes de civilisations disposés 
e n colonnes e t ordonnés à la foi s selon la géo­
g raphie et selon la marche est-ouest des civi­
l·isalions. • 

En un système global où les fa its sont expo­
sés e n corrélation, quel que soit leur lieu sur 
le globe, il résulte un e telle accumulation qU'l)Jl 
ne peut plus rien di sce rner. D' autre parl, en 
plus de la clarté, l'ordre séparé no us offre, e n 
un même tableau, l'histoire respective des civi­
lisations et k ur filation , par les g randes mas­
ses ombreuses d'imprimerie qu i les concré ti­
.sent. 

Mais cette division en peuples, s i elle i\ 

l' avantage d' ê tre claire parce qu'elle est anal y­
tique - un peu eomme les lan ij'ues - ne nous 
montre pas ne ttemen t les relations en tre ce s 
p e uples. Et tout se tient dans l'his toire du 
monde. P our remédier à cct arti fic iel, il faut 
donc établir des paS,1.ges entre les divers grou~ 
p eso Exemple : Thoutmès III (Egypte) prend la 
Palestine et la Syrie (Orient) ; et, sur le côté 
du tablea u. des titres gén éraux correspondant 
à des périodes ou apparaît une dominante mon_ 
di: le, ex.: Paix romaine, Libéral·isme écono­
mique. 

Mais, objecte C. Fre inet , on ne peut expli­
quer en un travail synoptique l'origine des peu­
p les. N'oublions pas, en e iJet, que le tableau 
spatial ne peut remplacel' Je récit discursif, qu' il 
n' est là qu e pour le seconder . P ourtant, on peut 
arriver à. éclai rer cette idée d'origi ne, en va­
r ia nt le genre ct l'a couleur des caractè res dan, 
ia rédaction des événements , suivant les racea 
qu i les subissent ou les provoquent (mes élèves 
écrivaient en bleu ce qui concernait les indo­
européens , par ex., en souvenir d e )a coule ur 
des yeux). Et puisqu'il se trouve que les civili­
sations s'ordonnen t e<l t~ouest . eomme sur une 
carte géographique, d e la Mongolie à la Cal·j­
fornie, on voi t qu'il est possible par l'i1Justra~ 
tion d e poser en toile de fond suggestive la 
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ca .... a lc<'!d e d es migra tions. E n effet , les l itr~s 
dt: colonnes que je v .... us a i proposés indique ' ll 
plus deo; endroit" du globe où l' h istoire fut 
CùlnmU!lC fJ ll t' cle s rnsem blt:s d e p e u p les p a ­

Te ll t.;. C ar t Otlh~ cO:l c1 usion l''n mati èn' hIstori­
que e s t e ncore incI"rt.,ine. nI' pe u t avoir qu'u ne 
vn le ur subject ive. El pour no us, éduca te ur"l, no­
tre bVI. ic i. n 'est q ,l~ d ' ê tre cla irs . que d' o ff ri r 
il la con 'lcie nce d es j"" ~ ne<; ce rvctÎux d es mat~­
r ia.ux IU-ltes e t co n.;:u ts . Plus l1!rd. chue! ; COIl­
cl ue rn Le mic n V Ol!!; n /he s eulem e n t av·mt cl !"" 
te rmin e r . les qu e lq Llcs cOll cll1si u m' lucidp:;I q Ll i 
lui se mble11 t se dé~AgCI" du co mp lexe Il.Î;I tori ­
q ue un rythme ~H> n d iose d'osc ill a tion s h umai­
n c~ . comme ml le t ro uve en 10 l/s d o rn n ineo; , 
ry thm e tiran t sa fo rce d e l'Asi e dont le fl o t 
p é r,iod :que , d r! pui~ la fin du 4" gl a ci <l irp, rc­
nouve ll" leg civil j., a tioll s : chaque périod e d e 
Il,igrn t io n p léc~d flllt chaq ue pér iod e d e séd i­
m e n' a tion soc ia le, Ma is je ne d étadl era i pas 
d ~'1 conclus ions : elle .:; n {~ pc u\'t!nt concerne r de'l 
enfa n ts. Pou r eux , h conscience de la p lace 
ex acte de notre siè..: le sufi it. C'est e lle q \l e je 
visa is lorsq ue je tr.~\'lI i ll ais p nm eux. SI nous 
irons p lus loin, c 'e8t l, e uy. q ut' no us le devron s. 
Cl\r il éclai rer l e~ en fan ts . vou s le savez , on 
en reço it soi-mê m e cl,: s ingalii!res cl arté s . . . E n 
ce qui nous Qccupe , a lors on p eut con t inu er ; 
(' '' ll ep~e nd rc d e conué tiser ~ ' his t oi re dt: la 
T e rre t:I la place d l" la C ivilisat ion en el le _ 
cc d on t J10 U ~ pa rl c lO. oj bi en tô t. 

Lo ui s IhE\lONIJY . 

Une bonne nouvelle du Doubs 

Le 26 novembre 1945. d ans le peli t vi lla ge 
d e :vIont ron d -lp -C hâtc'l u (Doubs). en p résence 
d .1 Recteur. d!~ l ï n ~pecteur d·Acadér - ie . d e 
l'I nspecte ur Prim~lil c , du Directeur d e l'Eco!:": 
Normal e, de d e ux l" ·o fes~eu rs d 'E cole Norm ale 
et de dix-hu it é lèws-mai tres de 4" an n ée , no­
Ire ca m arad e R nymo nd Verten er , e t sa fem­
m e, all t rai t, selon nos méth od es et avec r ai de 
d e nos tech n iques, un~ lo ngue jo urn ée d e cla ,,­
~ :! q u i susc îtil les filîcî til tioml des olfic iels et 
!' eilth ousiasTlle d e'! Normalien s 

COMMIS SIONS DE TRA VAIL 

Le urc mi er Il im estre d t' ]' a nn t!e scolaire a 
été . n~n seul em e nt p our la Coopé, maî~ auss i 
p tl ur les instituteur l:l , une période de mi se en 
place e t cl'organisati on. 

Nous somm~s ma intenant à pied d·œuv re . 
Pa r le tt res part Îc ul i':; res . par ci rcu la ires. nous 
a llo ns mai nt anu llt passer au travail d es co m ­
miss ions. Les p roch a ins numéros de l'Educat eur 
vou s informeront. 

Echan~es Internationaux 

No us no u'! b isons un pbi !lir d ïn <:érer b. 
lclln" d'Lill ca mar;:Jcle CJui p rat ique b carres­
DOl1 d ance in te tscola ire prl r l' Esp er :l.n to, a vec la 
Suède : 

.. L 'envoi conlen ait u n plun dc C ote horg. 
dcs lim b,'cs, d es p ièces de monnrtie de 1 œ rc . 
1111 livtel de t.:ais::!c d 'é ,.largne sco laire. de s d(' .~ ­
.,:" s. etc ... N ous avons immédiatem e ll l c ree 
l'a mhiance et avon s laissé fuser les qu eslio nq . 
Pu i!'; nO U s avon s exploilé au m ieux ' l' inlérêt 
c, éé (.la I' cet en voi (rlu elq ues no tion !' de ~éoqrn­
bhir.! somm a ire de ce pay!! ). Nous aVon s é f{ale ­
m ent ,Hé a m enés à parler dw pro blème de la 
mOll n a ie, d es f ron tières. . Et pou r lermÎn" r, 
no us avons d écid é d 'apprendre un ch anl !! ué­
do is tiré de l'intéressant recueil " V ieilles cllan ­
:.ons d 'Europe Il de Arma. 

Mais nou s anon s faire mieux. Nous allon s le ur 
el:l'oyer un cllont ty p ique du folb}orc de notre 
rC: f1 Îon el , CT! relo ur. le ur en demander un qu' ils 
ccn naisse n L bien . Puis n<.lUs leu r proposon s de 
ch on 1e r le mê m e jour. à la même heu re , le, 
n.êmes chanis. Et par dess us les frontières. les 
"oi."( des pc li t.~ suédois et les n$ tres un iro nt les 
cœ u rs ... 

V oilà q u' un élève sou lè ve fa ques!ioll de 
l'lI eure " If Iflut l'DVoir s'ils ont l'heu re lé~alc 
e ux !'tJssi Il . Moi li la cllOse se complique 1 N ou::! 
n'avon s 'Jas le m êm e fus e.lU 110raire ! 

Pa s de tem/JN à f:' erdre 1 Nous voulon.ç réali­
ser ce IJrojet la ve ille d es Vacance3 de N oël. 
Vil e. il faut fa ire une lel/re . Le brouillon esl 
Iradui t e n esperan to pat le maître . El c'est dans 
celle lan gue que l' en/ an l recopie la leltre . 

A ut re in cide nce d e ce premier en voi il con ­
tenait , a i-ie di t. un livrel de caisse d'éparpn e 
sco laire. Sanl$ e n connaître le main::! du m o nde 
le fonct ionne m ent . nous avons décidé d'en crée r 
un, n ous aussi . Chaque semaine , les enfanls 
déposero nt à l' école l'argent qu'on leur au ra 
donn é le d im anche po ur leurs menus plaisir$. 
Il ne s'arti t nulfem~nt pour nous de faire Un 

placem en t. Non . Mai s i.wl .~implement d e; m e /­
Ire d e c$/é un e ce rta ine somme (,ui nou s p er­
m e/fra de n ous ol/rir un l 'flllO:;C. importan/. 

E t nou ,~ al/ons essalj~r de , éaliser ce que 
sU I~ gi: , c le camnrad c d· L t,.-c ux d.ms le d Cl/lie r 
E dllctl tc llT . E l q ui Il r.Î I ')ù ce '(, n.')us rl(~n e r'l 1 . . . 

Ce la su ff it . sem b le-t-il. p OUr mOh tl e r anx h~­
s it anlq l ïn l é r~ t d e la corrt:~ponda n ce int e rn a ­
ti onal e . 

N 'au e'ndcz p us po ur apprendre- l'esperan to. 
Con tre S6 h . 50 ver:;és à SOIl C .c.P. (460.99 
Mon tp e lli e r), Len tfl igne à Balaruc-lE:s-Bains, vous 
f~ r9. p a rve n ir le Cours Lev in (n eutre) ou Îe 
Cou rs ra tio nn el (tenda nce ou vri ère) , ou ad re Al ­
'!'t:7.- \lOtl S a u G.E.E. (Groupe Espéran tiste d e 
l'E nse ign eme nt), Mica rd, Epmeux-le -Seguin , 
p ar Laval-annexe (MaI}'enne) . 
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LE CINEMA SCOLAIRE 
9,5 ou 16 "'1'" 

MUET, - Film , - Par sui te de la d ifférence 
d'emplacement des perrorat ions dllns le 16 ct 
le 9,5, la surface d e l'image p rojetée est seule­
ment, en 16 "'/'" 1,36 de celle projetée en 9,5. 
DOIlC, p ratiq uemen t, aucune différence de g ra in . 
Le c inéma Normandie 0 passé sur grand éc ran 
des films 95. Le nom b re d'images au mètre 
t's t le même dnns les deux formats , ce qui 
donne u~e même' durée de projection d'un mè­
tre d e film, 

Le 16 coûte actuellement deux foi >! plus cher 
Que le 9.5, On doit considérer qu'à l'inver:,c 
du 9.5 , fabriqué en Frn'rlce (B<luchet~Pathé), le 
16 es t fabriqué exclusivement pM des firmc~ 
t' tl an gères (lidfon en Angleterre, A g Ca, Kodak 
eu U.S.A.). On peut donc prévoir qu e le 16 
ne pourra qu'a ugmcnter dl" pri,. e t te con trôle 
des changes mettra toujours la plus mauvai se 
volon té à d::btoquer des dev i se~ pour l'achat d e 
fil'lTl s à J'ét ranger, I\U COUT!! actuel du chflnge , 
le prix homologué d e la bobine de 30 m, 9,5 
riéveloppement compris est d e 230 fr, environ, 
ce lui de 11'1 bobine 30 m. 16, 450 fr, 

Projbcteurs . - Le prix des projecteurs est le 
même qUflnd il s 'agit d'appnre ils perfectionnés. 
(I~ r ix annoncé g pour le printemps p rochain 
25.000 fr ., pui ssance 500 à 750 \'(I,L 

Mais ce n' est qu' en 9 ,5 qu e J'on trouve le 
IHojecteur dit Il d e débutant n, d'unl" pllissnnc e 
de 60 à 100 wa ll!! (fabrica tion Pathé·8abyl. suf­
fisante pour une honne projection sur écran de 
1 m. 20, grandeme nt s l""ïsant Jlo ur sull e de 
dasse ou p ublic restreinl. P ri x an noncé pour 
1946 : type tout resse mbliJllt au Pathé Baby 39, 
8.500 francs , 

Camera, - La camera 16 "'l'" dnit coûte r ac­
tuellemen t au min"mum 20 à Z5 .000 fi. C'cst la 
camen .. de construction américaine d e l'nmateur 
fortune!. La camé ra 9.5 pese 1 kilo environ . 
E.lte so rti ra sans dqute aux environs d e 5,000 Fr. 
au printemps 46. Manie mf"nt aisé, avec ou sans 
pied. 

Conclusions . - S'engage r résolument dans la 
\'oie du 9.5, pour l'amateur q u i veut à la fo is 
projete r e t produire lui-même:: des pelites han­
de s sur les curiosités de la région, les vOyl1ges 
qu 'i l fi fait ll et qu'i l veut projeter à ses élève s. 
0<.1 prê ter aux écoles correspondan tes. On peu l 
s ignaler le pelit film sans préten tion, mais com­
bien i:vocateur, réalisé par le malhématicie;: n 
Sainte-Lagüe sur les lieux géométriques , fi lm e n 
9 m/m 5 qu'i l avai t exécuté entièrement lui· 
même et qu'il fa isait projeter ?t ses cOl1rs au 
Conserviltoire des Arc s et Métiers. 

Cela n'empêchera pas, ' à . l' occasion, d'aider 
les ciunarades qui voudrai ent uti liser d u 16. Il 
existe d'ailleurs de très bons projecte urs b i­
films qui seron t mis en vente au printemps 
prochain a u pr ix approximatif de 25,000 fr . 

Si les ronds réservt:s à l'achat él'un projecteur 
sont abondan ts, donner la préférence au bi. 
fi lm, ma is nous cantonner, pour nos produc­
tions personnell es et les séances cinématographi­
ques exclusivement scolaires, au 9,5, ~n réser· 
v /1111 le 16 aux mnnifestl\tion s post-scolaires, 

Sonore, - Les deux formats exi s ten t en so­
nore: films el projecteurs, Mais ies prix dé­
passent les possibili tés scolai res, 

Couleur, - Le 9,5 sortira incessamment ell 
rilm en couleu r, ce qui le me t, dans cet ord re 
r'idée, sur le même pied qu e le 16 lIl/w, Déjà, 
C!1 41939, d es films' bicolores (Casparcolor) en 
9,5 avaient été projetés au cinéma Normandie. 

CASSY (Seine-et-Oise). 

EXPOSITION 
DE TRA VAUX D'ENFANTS 
(organisée par J.'En tr' a. ide F rnnça isê Univcrs i. 
taire, Paris, mars 1946, SOUl'l le patronage de 
M Barrée. direc leur de l'Ense ignemen t Primai. 
re, avec la part icipation officie ll e de la C.E,L.) 

!VOU! d onnons cl:de8l1ous un aperçu du règle. 
ment: 

- Exposition du 1er mare ou 30 avril .. 
- EntJois collee/jfe (équipes, dosses, écoles , 

groupes). 
- Les groupements nalirmuux fJ o urront con· 

ecn/,.er leurs œ uvres. 
TratJaux d'enfanls de 4 à 14 ons. 
Frais d'envois à la cllOrge d e/J exposants . 
Les envois doivent parvenir aVClnl le , ~ l' lé: 

!,i der 1946 ou jUl'y de l' exposition, Maison d e' 
l'Université , 47, bou/. St-Michel, Paris·5", ou 
li nofre camarade Pogès , 34, bau!. de Montmo­
rency, à Deuil (Seine-el-Oise). qui a été nommé 
présiden t du Comilé d'organillafion. 

- Les meilleures œ u vree exposées seront re­
tenues pour un wagOn d'exposition que les or­
ganisa teurs se propost::nt de faire circuler à tra_ 
cers la France. 

• • • 
Noi re Coopérativc est le seul mouvement na­

tional qu i soit, à l' 11cure actuelle, en mesure 
de collectionner une série originale de docu­
ments pour celle exposition. 

Nou, invitons nos adhérents à fl/ire parven/',. 
sons foule, avanl le lor févri er, à Pagès .-

des dessins d' cnfonls. fi grande et à petile 
édlelle ; 

de, textes imprimés cl illustrés 
des journaux scolaires c1IOÎl>is , 
des co lliers e l des album.~ ; 
des truùf/UX man,1C/1I tF '.sagc cout u re , bri · 

calage, etc ... ) ; 
de3 linos gravés (linos aVec leurs reproduc ­

lions bien présentées) 
des bois gravés ; 
des bois pyrof!ravélJ, elc . 

. If sera accusé récepll'OI I ci lell d ocumenb ,e­
ront rendus, 
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PARTIE SCOLAIRE 

Notre pédagogÏe 
eoopératÏve 

L'EMPLOI DU MATERIEL 
expliqué aux débutants 

L 'emploi de notre matériel est suffisamment 
dé /aillé dans notre brochure L'Imprimerie à 

. l'Ecole. livrée en même temps que la presse. 
D'aille urs cet emploi est si simple que les en­
fants seuls y réussissent d'emblée. 

Il est cepndanl. comme dans notre technique. 
certains tours de mains, quelques améliorations 
cpportées au maféncl quÎ permettent un tra­
vail plui parfail cf plus esthétique. C'est pour­
quoi nous d emanderons souvenl à ceux de nt)s 
cl'/marad cs qui réussissent le mieux, de nous 
expliqu er leur feclmique, mc:me si elle diffère 
que/que peu de cel/e que nous recommandons. 
C'est pOf fa confrontation de nos lcc1lCrches. que 
nOU 8 poursu ivrons l' amé lioration du matériel cl 
des tcclml'quelJ nouvelles qu'il permet, 

MISE EN PACE. - Nous reli sons attentive­
mlnt le tex te ft imprime r pour voir s' il n'y a 

1 , , , 

TtiJjLE .il IN Pli II1E /(I{ 
J7erceva./ .If, 

pas de fautes el nous metlons des signes d e 
ponc~uation s'il en manque. 

Si le texte n'a pas été divisé en paragraphes, 
r:ous le divisons, Nous mettons dans un para­
grap he tout ce qui se rapporte à la même idée. 

Pour séparer les pamg,aphes entre eux, nOli s 
mettons une croix au crayon rouge ou bleu , 

DIVISION DE CHAQUE PARAGRAPHE .... 
Pour la première ligne du paragraphe, nous 
comptons 4~ ca"ractères. Pour les autres ligne3. 
nous comptons 52 caractères. Les majusc ules 
comptent pour deux ainsi que les m. Ne pas 
oublier les blancs comptés comme caractères, 
pour sépMe r chaque mot d e son voisin . 

Chaque Coi s que nous avons compté 52 ca­
ractères , nou s traçons un trait vertical rou ge 
pour sépare.. les lignes les unes d es autre!!. 
Quand nous avons fini d e camp 1er, nous rel e­
VClI1S les lignes du texle à imprimer les un es 
'lprès le!:! autres, sur une feuille blanche. C'est 
ce qu e nous appelons lu mise en page proprt;:· 
ment: dite. 
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Nou~ avons nllturellement prév.u p our les ti· 
ITCH, les dales et aulres indications, des espa­
ces suffisan ts. 

H abittlellement , qpe page cornpClrlc 20 li gne~. 
Ces 20 lignes sont rêpftrtie !:i par le chef d'~quipc 
entre les quatre membres de son équ ipe. En­
suite, nou!! 1I0UII metlons à composer. 

COMPOSITION. - Pom les détails de celte 
cI"'mposition. voir la brochure mode d' e mploi 
L' Imprimerie à l'Ecole. 

Pour les lignes de 42 caractères, nous com­
mençons par un blanc de 15 rn/lU c t nous ' ler­

minons par un blanc d'un l''/m, Pour les lignes 
de 52 caractères. nous plaçons un pEtit blanc 
d'un "'lm IlU commencement et à ln fin de 
chaque ligne. • 

Si les c3ractères et leil blancs r e fini ssent 
pas la li gne. nous intercalons Ete nouveaux 
blancs en tre les mots jusqu'à ç.e - q ue la li gne 
rempli sse complètement le compo! teur. 

TRA VA IL DE L'EQUIPE. - Une Oquipe 
d'imprimeu rs se compose d e quatre é lèves. Un 
chef d'équipe correc.teur el trois compositeurs. 

L' éq uipe travaille sur une tf\ble ~pociii.le d'i m­
primerie . véritab le établ i dïmjlllrim ~ ur, imag i­
né.t pur noIre muÎtre M. J. Perce .... al. (Voi r pl«n). 

Le chef d'iq uipe arrive au tra vrdl u ne demi ­
heure avant l'tmtrée en classe cl compose ses 
~iin e8, Ensuite. il sera a ssis en - , li - t!I cor 
rÎs&ra. Les trois équipiers se placen t I! l1 - 2 il. 

- 3 a et - 4 Il - ct composent leurs li gnes . 
Le correcteur prl!nd Ic~ lignes f'i nÎfts et ind.i . 

que les correcti ons ft faire. Il vérifîo les li gnes 
à J'aide d'une g lace rectangulaire qui perm~1 
de lire chaque lig ne e)tactemeRt co mme e ll e 
se ra imprimée. f!.nsuit e . il arrange les le ttres . 
afin que le urs b:lses c t ls tituefit lIne surfn ce 
alt!'olument li sse, 

--------

p,.. ,.ceva.I.li . 

Il fail cda su r une vi t;!' épa; ~;-o f ix~e à la 
tobl e . Pour i) 1.i gn~ r lf's Irttr"!s, il d ivis!'ie , ra it 
tomber les lellre!! 5:11' ln vitre ct revi!i''1p (ln!\uit,. 
Atten tion ! ne t ~·9"'fl7. pa!!; c1ép<)s~~r une lQ llrt: 
c?r vohe pi'lq-e 118 ,on. pa" r~u~sjc . 

M ISE IèN PAGf~ SUR LA PRESSE. - l\iI " in-
t ~r. ant. il ,, ' ;,~it dïmprim~r noIr!' p.",,.~. Nous 
(':, II"\'onq d ';1.bo rd leJ:l r 6~,.lelles ! tll·~ral.;!; de la 
ple'l!:'e. Dl1 côlJ ri",,, vi, (I t' la pr ... 'Is" nOl ' S ph_ 
"'on s 1'<1 ploque ri ... '1err;1.1r~ i·l"" .... inl:!: rJI" r M. 
Poccval , (' t un interligne dC' 1/3 1"1" qui feront 
1" marÇte du b1l~. N,lUS e·n m!:t~lOn s un d e 
2(J tu/m dlt côlé ne Ifl charnière q ui fem h 
marge d u haut. Puis nous pl1!ç"'l!' le:- l1~1H''1 
I ~~ unes oprès les l'lu trp!i' "iur 1(' ,>I"te'1u de la 
rHe'lS~. AUl"lllion ! f\ bi en les ph~('r ...dans l'or­
dre du lexJe . 

Nou s for mons ~ins i la pllli!'e . III tête en hnu t. 
le bas clè la p .!lS''' du côté de:s vi&, le hau t du 
coté :le la charn:ère. LorsqHe not':il imprimoll"l 
m, poème. nOliS inhtrcalons d es it,t('fli~nes s ltn ­
pl.!men tairell .nt f\:! les jilPl ills I:!t en t re le'! slro­
p!-.es. 

.6. Ue l1tioll a u x f'oHl t.:ll: ! c nT il l ilpclrl'l (!.irai l'c . 
En nO li s phupll t du ('ôté de!' vis cl", Iii. p rasse, 
nOl iS voyon>l 10:, vis de~ compoRt~!"f~ à q:a uohr: . 
Au moyen d'une réglO/He ima ~i n se pa r M. P er­
covnl. nous alil2' tlOAS les compol!t l"'u J':;; li ,"t'Elite 
e u les (Oill,' 11 1 b u ller con l re la ru e.1 tlt te', 

QUrlnd tou t t!"i t b io:n placi.o , nol'S <lpp uyons 
un peu su r les deux côtL-.; de tous Il:s COffiQOS­

tCllTS ipa:::; ':l U T !e J I"ttres) et nous SliHrolliS len­
tcm('nt. l" l sans exagérer . 

AUpanl'l3n t, p l1 111' perme ttre d '3' Di r toujou rs 
b m~mc mori(e en hau t d e la pagt· . nou5I pla-­
çons, entre ln buttoo du hdut du ia pl't'::sse Il t 
l'inte rl'ig'lH: dt: 26 '"-IlL nn in tt:rlicne d e % III/m 
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qui dépallsera de 8 rn/Dl au dessus du gros inter­
ligne. Cet interligne de 112 rn/m servira de but. 
tée à la feuille. 

ENCRAGE ' ET TIRAGE. - L'équipe est 
placée maintenant de la façon suivante: le 
chef d:équipe en - , b - le 26 équipier en 
- 2 b - le 3e en - 3 b -- et le 4c en - .. b. 

Nous employons une plaque il encrer do 
1') cm. 5 de large. Sur celte plaque il encrer, 
nous mettons de Jo' encre 0. trois endroi t6, gros 
comme troi s petits pois. Le 3 ft tquipier étend 
l' encre sur la plaque, il J'aide du roulcl;lu en­
creur, jusqu'à, ce que la couche d'encre soit 
uniforme sur le rouleau et sur la plaque. 

Ensuite. il passe le rouleau encreur sur les 
lignes qui sont rangées sur le pl'llteau de la 
presse. Nous employons un rouleau de 17 cm. 5 
de large. de manière à encrer la. composition 
en travers, l' encreur n'ayant pas ainsi à ~e 
déplacer. 

Quand l'encre est étendue partout, le chef 
d'équipe pose une feuille sur les lettres. Il a 
repéré à l'avance comment il, faut la placer. 
Il aligne à gauche, sur la buttée formée par 
l'interligne de lA;! Dl/Ir!. Veiller à ce qu' il y ait 

Gravure sur zinc 
A) Voici d'abord le nécessaire pour la gravure 

sur zinc : 
1 Cl Se procurer du zinc épais, mm. au 

minimum pour les petits a;lichés, 2 mm. pour 
les clichés plus grands (annonces, en-têtes). 

2° Du vernis à l'alcool pour métaux (chez 
tous les droguistes, vernis noir de préférence). 

3° Un petit pinceau très fin en martre. 
4° De J.' acide nitrique. 
B) Préparat ion du cliché. - Nettoyez le :r:inc, 

coupé aux dimensions convenables, soit avec de 
la pi e rre ponce en poudre, soit avec ' de la 
toile é meri très fine, jU'Squ'à ce que le z inc 
soit très brillant. 

Cela des deux côtés de la plaque. 
Ensuite, en tenant compte évidemment que 

le dessin doiE être tracé à l' envers sur le zinc, 
dellsiner le sujet à Jo' aide du pinceau et du ver­
nis. (Se rendre compte avec une glace de la 
correction du dessin et des flmbre8 ... ). 

Enduire complMemcnf l'envers el r épaisseur 
du zinc avec le même vernis. 

Laisser sécher (cela ns demande guère qu'un 
quart d'heure) ; 

c) Préparation de bains de morsure. - Pré-
parer un premier bain avec : 

Eau, 100 cc. ; acide nitrique, 5 cc . 
Puis. un deuxième bain avec : 
Eau, 100 cc. : acide nitrique, 15 cc. 
Dl Première morsure. - Plonger complète­

ment la plaque préparée dans le premier bain. 
L'acide, en attaquant le zinc, produit des 

une marge égale à droi te e t à gauche du texte. 
Le 2<) équipier abat le volet presseu r sur la 

feuille, appuie à l'extrémité du levier après 
J'avoir fait pivoter sur ses deux axes. Ensuite, il 
relève la presse et le chef d'équipe enlève la 
feuille verticalement d'un seu l coup avec la 
main gauch e et la donne au 4<' équipier qui 
r emporte au séchoir. 

Le séchoir est une longue étagère de 4 m. 50 
de long. Quand lu première feuille est tirée, 
noulil vérifions s'il n'y ft pas de faute~ et nous 
la présentons uu maître qui contrôle le travail 
et indique les retouches qui doivent être faite s. 

NETTOYAGE, - Qualld nous avons fini, 
nous desserrons les vis du plateau et nou:'! en­
levons les lignes. 

Avec des pinceaux ronds et de l'essence, le 
chef d'Oquipe et le sous-chef nettoient les com­
posteurs. Ils font cela au-dessus d'une cuvette. 
Avec un pinceau plat, ils lavent la plaque à 
encrer, 

Quand le lavage est fini, les deux au'tres 
équipiers essuient les composteurs, puis, tous 
quatre nous rangeons les caractères à leur 
p lace . PERCEV,AL (Isère), 

bulles qui gênen t la gravure. Pour remédier Êl 
cela et pour éviter l'élargissement des traits, 
promener sur la surface du cliché dans le bain, 
un pinceau doux (queue de morue en chèvre) 
ou un tampon d'ouate au bout d.'un bâtonnet. 

De temps en temps, vérifier \' épaisseur de la 
gravure avec \' ongle. 

Laisser creuser environ 4/10 à 5/ 10 de mm, 
E) Deuxième morsure. - Les grands blancs 

doivent avoir 1 mm. au moins de CRUX, 

Après la première morsure, bien laver la pla~ 
que à l'eau courante et la sécher dans un linge. 

Puis repasser du vernis en débordant autour 
des détails . 

Quand lea détails :,(.,nt très rapprochés, on 
peut carrément noyer de vernis après la pre­
mière morsure, de façon que l'acide n'attaque 
pas le zinc par l'épaisseur des reliefs. 

Quand le zinc est sec de nouveau, le plonger 
dans le deuxième bain et procéder comme pour 
li .. Plemière morsure, 

Bien faire attention que I~ zinc ne soit pas 
a t-tt'ljué par {"nvers ne la plaqu~ et pour r.;J.a 
Id retirer lil"ouvent du bain pour la surveille r, 

F) Quand on a obtonu la profondeur de gra~ 
vure désirée, retirer le cliché de \' acide, le 
laver d'abord à l'eau, puis le débarrasser du 
vernis à l'aide d'un tampon imbibé d'alcool. 

c) Monter la plaque, en la collant avec la 
seccotine (ou en la clouant) sur un support de 
bois d'épaisseur convenable. 

POULLEAU, 
Curgy, por: Autun (Sa8ne-et -Loire). 
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Comment je travaille 

dans ma classe 

L'IMPRIMERIE 
dans les écoles de ville 

la lecture au C.P. 
dans une école à onze classes 

par les techniques de l'Imprimerie 
à l'Ecole 

On paraît exprimer un lien commun quand 
on dit q ue pour appre ndre à lire, il faut lile 
ct lont de s u ite. les maîtres Iradi lion na lis tes de 
s'écrie r, triomphal em e nt: 

- J ustement! ct on ne lit pas, dans vos 
classes d'éducation nouvelle ·' 

C'est que nous ne som mes pas d'accord avec 
la grande masse des insti t uteurs s ur Je sens du 
mo t « lire li, Pour beaucoup , lire, a u Cours 
prépara toire. c ' e st ânonne r deu x heures par 
jour - vous enten dez bien deux· heures prH 

jour. - d es Il rala, rô t i )', (1, Jojo a lu li et au tres 
1{ Nini n ni é Il ou ft N';ron et Nicodème :& . 0 ! 
lu. pil ule es t dorée, et ce p lat si indigeste pré­
senté so u s des formes variées ct alléchan tes ! 

Ueux heures phr jour t Elon s'étonne que 
la li t d'enfan ts 'Joient ré fractnires li III leclure, 
Et qu'ils f"!(' lSoicnt p .. ~ ÎntelliBents 1 

Ure, pu u r nOUlI, c'ell t nun seulement ciéc h if­
frer un lex te. mais aussi, mais surtout , extraire 
de ce tt!xte la « sub stantifique moell e ll , la pen­
sée qui y esl cachée. 

No us penis lons, nou s, disciples de Freinet, à 
n(lÎrmcr que les procédés de. lecture analy tique, 
sy nthé tÎque, analy to-sy nthétiquc. présentés dans 
des livres bap ti sés méthodes sous des toUTS de 
passe-passe, qui ne reposent sur rien de sol ide, 
car ils' ne s'appu ient pas Bur lu seu le p ensée 
ayant le droit de franch ir les portes d'un e classe 
de c. P. , l ~ pensée Gnfnn tine. 

Et ce cours p répamtQire est. da ns une école' 

de ville, la seule classe où J.'on puisse appli­
', uer in tér,rv.lement les techn iq ues de l'Im p ri­
merie à l'Ecole et travailler efficacement. Oh ! 
cc n'est pas to ujours S<lI1S mnl que J'on arr ive 
il imposer un nouveau poin t de vue ft, l'enscm­
bl'P, des maîtres, et les critiqueR p lus ou moin s 
acerbes, les sarcasmes ne so n t pas toujours épar­
gnés nu novateur. Mai s s i nous voulQns faire d u 
l1('uf, transformer ln vie de nos « ëco!es crtscr­
ne!> n, il faut d'abbrd que n ô us fassions nos 
F-reuves e t persis tions dan s ce que d'aucuns ap­
pellen t il nos erreurs ll, no -,} (( emballements h, 

notre". discipline relâchée li . Petit il petit. les 
sarcastiques se lai ront, leM indifférents devien ­
dront curie ux et, bientôt , les sympathisants ose­
)"Ol1t nou s suivre. 

Comment je procède dans ma classe? J' ai 
25 peLÎts gars d e 7, 8, 9 uns, enfants retardés, 
mai s dont aucun n'cst vraiment anormal, que l­
ques-uns son t même' intell igen ts et fins, 

J' ai carte bl~nche quan t & 10 méthode il em ­
p loyer. Mn tâche est cluite : il faut apprendre 
ia. li re à ces enfants. Je m e sui s fixée un a utre 
but développer ~u maximum Ioules les facu l­
t~s latentee d~ ces enfllnts ne rveux, instables, 
ma~ por tants , mal vêtus, mal chaussés, ma l la­
\'és, mal peignés malheureu!1es vict imes inno­
centes du capital isme, de ln guerre ou d 'une vie 
familiale désaxée! • 

LA p remière , Ja g rande difficulté, c ' est d'am e­
ner ces enfants, si bavards quaud ils son t seuls. 
à parler libremen t devunl moi, Le maître , n ' est­
c~ pas l'étranger, presque l'ennc m i ? 

Lui confier lIelf soucis. ses pei nes. ses joies, 
le8 pet ites e t l'el grn ndes , non? Et n USlli le 
fruit d e ces observationn? Non. L'en fant pre­
fèl c se tnire. m ême to ul jeune, enr. n'est-ce pas, 
iJ 1.1 déjÀ passé à la ma ternell e, a u pa tronage, 
dan :;; l'autre classe du C,P:, 0\1, bien sûr, la 
rnaÎtress~ était bien gen t iJl, ~ e t racon tait d e bien 
jolies histo ires, mais e lle Il'était I?OS un petit 
ga rs co m me lu i. Il fau t gagner la confi a nce d e 
ces petits. soupçonneu:~, dis tant!!! . réservés. 
Froids , é trangers poul- toul dire, 

Pour y arrive r, de ux condit ions sont indis­
pensables 

fo Acceptcr les conversotiollS spon ! ané('.~, f( le 
brl\it" ; 

2" NOLIS tllire, nou s , maÎtrc8, lu illelcr le ll CIl­

faul~ s'exp rimer: n\ili". peu n p e u, cana li ser 
ce~ cOllversations .crs 'Iin sujet comm un . C"'sl 
un e question de ~tiellce t!t d'un r: eu de doigté. 
~urtoul avec une petitc communaute de ville, 
susceptible, tI'erveuse, volon t iers frondeuse. ha­
hleuse, ne respectanl ri t;;n ni i>crsonne. 

Et on s'aperçoit ,,-,îte Cl.ue les hi stoires -d u lapin 
g ris ou de la souris blanche, certes, p laisen t 
aux jeunes enf.l!n ts - el même aux grands -
m ais qu'elles sont Join de leurs pensées pro­
fondes, de leurs SOtlcis, Ce;;; histoires. ils les 
écoutent volontiers, ils les réclamen t même, en 
rient c u en pleurent, mai", elles ne conslilucnt 
p"as l~ ur vie. N'est-ce pas plutôt 'Ieur vie q l:l i se 



L'EDUCATEUR 109 

greffe sur les aventures imagées des h éros de 
.eeg contes? 

Leur vie ! Le voilà bien le grand mot lâché 1 
Leur vie 1 Il faut qu'ile prennent con!!cÎence de 
Jeur vie et de ' la vie de leurs frères dans la 
mlsere, tous les enfants des travailleurs de 
France et du monde. Et la vie de nos enfants 
des villes n'est pas une vie gaie. poétique. de 
·la douce poésie des champs et des bois. Non 1 
·Les champs, les bois, les vrais bois sauvages, 
auxquels ils rêvent peut-être parfois, et non nos 
forets poHcées de la région parisienne. 

Mon expérience m'a prouvé qu'il faut un bon 
-mois poür capter cette confiance des enfants, 
et même plus si on n ' a aucun élève habitué à 
s'exprimer librement devant le maître et de­

·vant ses camarades. Maia alors. quand ils ont 
compris, une fois pour toutes, qu'ils peuvent 
« vider leur sac" , les sujets ne manque~t pas, 
les ob~ervations judicieuses fusent de partout. 
'On n'a que l'embarras du choix. 

Voici, à titre d'exemple, l'aspect de cette 
première heure de classe au début d'octobre 
-et maintenant à Joa mi-novembre. 

Au début d'octobre, les sujets sont pauvres, 
·et bien peu nombreux. 

L'un dira timidement, presque confideritiel-
"n)ent : 

- Je suis allé au manège, hier. 
- Moi aussi. 
- Je suis monté dans un train tamponneur. 
_ Ça faisait poum r croc 1 à chaque tour. 
~ Oui" 
- Et moi je suis monté sur les avions. 
- Et moi ... 
Tout ceci dit sans feu, en me regardant avec 

-étonnement. Ne vais-je pas intervenÎr ? 
N'allons pas plus loin, La conversation fai­

blit. Nous n'aurons pas autre chose. Ecrivons, 
tlOUS le titre « Aux manèges li : je suis monté 
.dans un train. 

Ce sera notre leçon de lecture du jour. Et 
li!lOns~leur, ou racontons-leur les passages de 
c Sans famille )), 

M'ais voici mieux: vers le 15 octobre, un 
lundi matin, nous ne sommes pas encore ' ins­
Elléll, oR. me crie de partout 

--' Madame, hier j'ai vu la fanfare de Viro­
flay r 

Oh 1 oui, moi aussi r Je l'ai suivie par-
"tout. 

Moi aussi, moi aussi ! 
Elle a p~ssé dans toutes les rues 1 
Et as-tu vu Monsieur X, avec sa grosse 

<aisse , et Y et son trombone? 

Interrogeons un peu. Il s'agit de la société 
'musicale reconstituée. Laissons-les égrener leurs 
Yéflexions si savoureuses et si justes. 

récris au tableau: « Hier. la fanfare a défilé 
d ans les rues. Nous la suivions en chantant ». 

Ecrire ce texte - avec quelle peine, pour­
"tant pour quelques-uns - l'illustrer, est ac­
~pté d'enthousiasme. 

Maintenant, à la mi-novembre. chaque matin, 
les enfants glanent sur leur chemin, dans leur 
vie quotidienne ou dans leurs souvenirs quan­
tité d'observations. Ce sont 5, 6, 10 histoires 
tous les matins qui nous sont rapportées, les 
uns avec verve, voire même avec feu, gestes 
à l'appui, d'autres oÙ mi-voix, d'autres encore 
en un langage maladroit que je dois presque 
traduire. 

Le choix du texte par les enfants est main­
tenant une règle bien élablie. Quant à mon 
opinion, eHe compte peu r 

Voici quelques-unes des histoires racontées : 
- J'avais mis mon chocolat SUr la table . 

Mireille . me J'avait pris, l'avait mis dans sa 
poche, Je le cherchais partout, mais Mireille 
ne disait rien, la coquine! 

- Je suis allé ramasser du bois pour maman. 
j'en , ai ramené un pIein traîneau. 

- Moi. j'ai joué avec mon traîneau, hier soir, 
devant l'école, Je descendais à toute vitesse. 
Je suis . allé jusqu'à la route ' Nationale. j'ai 
tourné, vous savez, dans la petite sente, le 
« chemin vert li. L'agent de la route Nationale 
m'a vu. Il m 'a pris mon traîneau et m'a dit: 
« Tu viendras le chercher demain l). Mais il 
me l'a rendu à 7 heures, au commissariat. 

- Je t'ai vu. 
Moi aussi. 

- Ton tr·aÎneau est beau. 
- Oh 1 oui, j'ai quatre roulements à billes 

tout neufs. j'ai cloué sur la planche une caisse . 
Je m'asseois dan R la caisse , j'ai mis un pare­
choc devant. j'avais mon casque de motocy­
cliste. 

De toute évidence, le traîneau entraîne tous 
les suffrages. Un vote rapide à main levée nous 
le prouve. 

li faut maintenant condenser toute cette cau­
serie en quelques lig~es . C'est le plus difficile, 

Oui, c'est vrai, on parle ferme, dans ma 
classe, entre 8 heures et demie et 9 heures, 
quelquefois plus tard. Et entre parenthèses, je 
peux noter une petite observation psychdlogi­
que: chez quelques-uns de ces enfants, défi­
cient; , je l'ai dit, mais pas anormaux, la puis­
sance d'attention est si faible, la persévérance 
si chancelante, J.'intérêt si papillotant, qu'ils 
abandonnent à mi-chemin une conversation qui 
paraissait !es passion:1er quelques secondes 
avant. 

Rappelons-le!:!. Ils nous reviennent, presque 
étonnés de nou s avoir quittés, Où la misère de 
leur sort les avait-elle entraînés, une fois de 
plus"} -

Pauvres, pauvres petits enfants 1 que je bous­
cule parfois, et ql..li pourtant le méritez si peu. 

Quels sont les sujets qui condensent le plus 
les intérêts dominants de mes petits banlieu­
sards "} 

1 0 Tout ce qui est machine , trains, autos, et 
surtout avions, tanks, canons . N'avons-nous pas 
illustré un texte sur « les dents de lait li d'une 
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superbe forteresse volan te s ' élanç.ant à la ·con. 
quête du ciel ? 

2 0 La vie famiJ.iale, les animaux, les voyages, 
les vacances. 

3 0 Le rythme des saisons. A noter que je 
n'ai eu encore aucune histoire spontanée sur 
l'automne et la chute des feuill es. 

Quelle est la pudeur profonde qui a toujours 
reten u mes petits à me parler d e leurs misè· 
res: misères du vètement. de la nourriture} 
Rarement, ces sujets sont spon tanémen t évo­
qués, encore plus rarement choisis. II faut les 
suggé rer, les imposer, même. J'ai remarqué 
'1u'i l'S sont traités honnêtemt"nt. avec un grand 
souci de vérité. Les inexactitudes vierinent plus 
d'crreurs d'interprétations que de mensonges 
volontaires . 

Donc, les enfants parlen t. s'expriment volon. 
tai rement, librement. J'ai pris l'habitude de no· 
ter, en style télégraphique, l'essentiel des 
conversations sur un cahier. C'est une min e 
inépu illable de documents dont aucun maître 
habitué aux méthodes nouvelles d'éducation ne 
conteste ra l'intérêt (A su ivre) 

Mme CASSY. Versai J.leti . . 

La pédagogie nouvelle 
dans les écoles de villes 

La question a été posée dans le numéro 2 de 
L 'Educateur: la pédagogie nouvelle est.eUe 
possible dans les écoles d e villes} Ma modeste 
ex périence d'une année me permet d'affirmer 
qu 'elle l'est. Si les condi tions d'autonomi e sont 
fo rt réduites , il e!lt cependant possible de ré· 
nover Fenseignemen t, même dans des mili.eux 
scolaires et pédagogiques indifférents. 

C'était dans une éco'e de la banlieue de 
Marseill e, qui comptait cinq classes. J' avais le 
C.E. 2e année. Nous avons commencé par faire 
un journfll polycopié, puis imprimé, en appli­
quan t au maximum d'après notre richesse en 
matériel. la méthode de Freinet. L'Inspecteu r 
sympalhiliant, suivait nos efforts. 

Quelles particularités présentait une telle ac­
tivité dans le cadre sco laire citadin} D'abord 
le milieu ouvr ie r plutôt pauvre (Cité ouvrière) 
avait pour l'écol e une indifférence presque ab. 
solue. Mauvaise fréquentation en général, rob· 
sentéisme n on motivé. Ensuite, le milieu sco· 
laire nous enfermait dans des conditions s tric­
tes d'entrée, de sortie aux récréations, d'heures 
a'éducation phYllique prévues dans l'emploi du 
templl général pour l'utilisation d e la cour uni­
que, la surveill ance effective, certain jour, de 
la totalité des élèves en récréation. 

Enfin, le milieu, mi naturel. mi urbain, nous 
offrait peu de moyens d'explorations col,lectives, 

Ces cond itions acceptées (elles paraîtront bien 
dures à nos camardes ruraux) nou, pouvions 
agir. 

Les résultats furent ' encouragean ts, 

En premier lieu , la fréquentat ion scolaire: 
s 'amé liora dans ma classe, ce qui ma rquait un 
intérêt nouveau chez les enfan ts. Pui!! ce fu ­
rent les parents qui s'intéressèrent à. nos tech­
niques et acceptèrent sans trop de protestation 
la suppression de certaines habitudes, le clas ~ 
sement mensuel, par exemple. 

Mais ce qui apporta le plus de vie nouvdle . 
ce fut la Coopérative. La vt'nte de notl!! iour­
nal au numéro parmi les personnes • culti­
vées » , lui a donné d es finances florissantes . 
permettant rachat d'un petit matériel complé­
mentaire et du papier. De plus, certains pro­
ducteurs, sollicités par une lettre émanant des 
dirigeants de notre Coopé, nous donnèrent du 
carton, d e la peinture, d e la terre à modeler. 
le tout gracieusement, amusés qu'ils étaient par 
cette autonomie enfantine, En fin d'année, à 
une exposition de travaux d'élèves organisée 
par J'Union d es Coopératives scolaires, j'ai pu 
amen er mes élèves et faire, pendant trois jours. 
des démonstrations d'imprimerie à l'école. 

Je me rends compte que les ressources du 
milieu urbain n'ont pas été toutes utilisées au 
maximum. Mais là, tout ou presque reste à 
faire. Prospecter la grand~ ville, enrichir la 
documentation du fichier, c'est une œuvre coo­
pérative à entreprendre dès cette année en pro­
fitant de l'intérêt suscité par les con férences. 
pédagogiques. 

E. COSTA, St-Marcel, Marseille. 

AU 
LES 

COURS 
ENQUÊTES 

COMPLÉMENTAIRE 
Deuxième enquête. - Que bommes·nous ? 

10 Notre commune, plan, superf icie, distances 
qui la "éparen t des trois ou quatre centres 
importants de la région (première enquête) . 

2') Géographie physique : relief, hydrographie. 
climat, sol, sous.sol , dessins, photos, car­
tes postales, 

30 Géographie économique: agriculture, indus­
trie, commerce, moyens de communica­
tions. 

4') Géog raphie humaine: population, groupe­
me nt, importance. 

5" Avenir. 
Le·:; paragraphes 3 et ~ seront traité,s d'une 

façon asez générale, car nous les reprendrons 
b(.aucoup plus en détail au cours d es enquêtes 
sc ivantes le bourg, l'habitat, l'eau, réco­
le , etc . ., 

••• 
Des collègue:; m'ont posé cette question 

(( N'y a+il rien à faire de nouveau pour l' é tude 
des différente3 matières du pmgramme ~ Car 
nous avons un programme à suivra ! '& Je le 
sais. Mais alors, le Cours complé mentaire n'est 
que le prolongement des classes primaires. Les 
méthodes nouve lles que les collègues exposent 
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daAS L'Educateur, valent pour les c.c. j'avais. 
avant la guerre, dans l'E.P .• amorcé un plan 
d'étude pour la géographie. Nous y reviendrons. 
Mais pOur le moment, il 8' agit de faire du 
nouveau. N'essayons pas de tout faire à la foi s. 
L'expérience prouve que nous nous y fatigue­
rions sans grand résultat. 

Vous verrez que la satisfaction que vous don ­
nera le travail des enquêtes, vous incitera à 
faire autre chose, et ainsi. petit à petit, vous 
transformerez complètem.!:nt votre façon d'en­
seigner, presque sans vous en apercevoir. 

Et surtout n'oubliez ' pas qu'à L 'Educateur. 
nous travaillons selon la formule coopérative ; 
un pour tous. Vous travaillez? Faites part de 
V'::lS réflexion s. de vos recherches. des résultats 
obtenus à Freinet qui se fera un plaisir de 
vous rése rver une place dans l'Educateur. Il 
faut que chaque numéro apparie des noms nou­
veaux au bas des articles, e t que contrairement 
aux autres revues pédagogiques, on ne voie pas 
toujours les mêmes patronymes au bas des pa­
ges de NOTRE journal. - E . CHARBONNIER. 

Pour nos classes de fin d'études 
et de 6" nouvelle 

VISITES SCOLAIRES 
Nous constatons que le milieu le moins 

favorable au développement de l'enfant est 
la claSse habituelle, la classe que nous ap­
pelons « la classe auditoire ». 

Si, pal' suite de notre méthode d'enseigne­
ment, nous modifions l'organisation de cette 
classe. et, obtenons une « classe active », 
avec des élèves et des équipes entraînés au 
travail d'observation notamment,nous voyons 
combien nous nous rapprochons de la réa­
lité et combien ce nouveau milieu scolaiœ 
devient plus favorable au développement de 
l'enfant, 

Malgré cet énorme progres, noUs nous sen­
tirons, parfois encore, à l'étroit, et nous 
aurons besoin d'un milieu plus naturel , d'un 
plus grand rapprochement avec la nature 
et l'activité des hommes. 

Il se produira également, qu'à mesure qUe 
l'esprit d'observation de l'enfant se déve­
loppera. ce dernier manifestera le désir d'é­
tendre son champ d'expérience. Il aura be­
soin d 'observations plus vastes. Les visites 
scolaires seront là pour satisfaire ce désir, 
de même que voyages et excursions. 

Si. à l'heure présente, ces deux derniers 
nous sont à peu près interdits, nous pou­
vons organiser nombre de visites scolaires. 
Ma lgré leurs difficultés, les chefs d'entre­
prises se mettront toujours à votre dispo­
sition et vous sentirez combien la venue de 
votre classe chez eux est un fait récon­
fortant. 

Ces déplacements devront être, le plus 
possible. élaborés, préparés pal' les enfants, 

le rôle tiu maître étan t, avant tout, « de corn­
pl'cndl'e les désÎl's de ses élèves, de capter 
leurs intérêts. de les orienter, d'aider à les 
satisfaire de la manière la plus p rofitable 
et la plus complète)t. 

Ceci nous laisse deviner une préparation 
soignée et méthodique de la visite scolaire_ 
Et je me souviens de deu~ ou trois visites. 
alors que j'étais élève : 

Nous partions. Arrivés à l'atelier ou à 
l'usine, nous passions. les uns s'arrêtant à 
une chosf'. les autres â. une autre, suivant 
de près DU de loin tes explications qui nous 
étaient fournies, sOLl vent, avec fmce détails 
teChniques auxquels nous ne comprenions 
pas grand'chose. Quelques débrouillards bu­
tinaient deci delà. quelques échantillons. La 
masse suivait anonyme, ayant quelques réac­
tions ,s'extasiant devant un fait insignifiant 
ou restant impassible devant un autre plus 
important... Personne ne prenait de notes 
et personne n 'en était spécialement chargé. 
C'est comme s'il ava.it été convenu que' nous 
étions en pays connu et que ·cette visite, 
dans son entier, ne faisait qu'illustrer ce 
que l'on avait pu nous enseigner, aupara­
vant . d'une façon toute livresque. 

La visite term.inée, nous étions quelques 
jours à en conserver certains souvenirs pré­
cis: puis. dans les semaines suivantes, les 
souvenirs allaient s·amenuisan t. Quelquefois, 
le meilleur de la classe était désigné d'office 
pour libeller tU1 compte rendu C'était une 
corvée dont il n 'était I)as très fier et nous. 
heureux que nous étions de ne pas être 
le mtli}leur de la classe! 

Un seul avait pleinement profité de la 
visite, c'éta it le mattre ! 

Quelles conditions doivent êtrE' réalisées 
pour que cet exercice soit profitable ? 

Il y a tout d'abord une question de chance 
qui joue et, à cela. vous n'y pouvez rien. Le 
nombl:e et la nature des visites scolaires 
qUe vous organiserez dépendra de la situa­
tion de votre école, du milieu. 

Si votre école est en pleine ville, vous 
aurez, de grandes difficultés. Peut-être aurez­
vous à votrE:' disposition quelques artisans, 
une usine, un port fluvial, une gare, momen­
tanément un chantier... Vous serez limité. 
Vous ne pounez songer à certaines visites. 
votre éloignement vous interdisant tout dé­
placement, de même que votre effectif. Vous 
ne pourrez avoir aucun contact direct ou 
peu avec la nature, sauf si un parc est pro~ 

che. Et encore, dans un parc, un jardin de 
ville, il y a tellement de conventionnel. 
é 'est ici, certes. la situation la moins favo­
rable. 

L'école est en pleine campagne : votre 
position est de beaucoup meilleure. Vous 
n'aurez pas à votre portée usines et grande 
gare ... mais votre petit village vous offrira : 
les bois, les cultures. les rivières, les étangs, 
les animaux, les felwes et leurs travaux, 
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les artisans ruraux, etc. La, vous irouverez 
iL l'infini, sujets à visites. à amples obser­
vations. 

L'idéal serait incontestablement l'Ecole 
de ville, avec la proximité · de la campagne. 
Activité rurale, a.ctivité urbaine seraient là, 
à votre disposition. Nombre de bourgs, de 
petites villes et quelquefois de banlieues. 
offrent ce milieu idéal. C'est a insi qu'il y a 
quelques années. nous avions à. notre portée: 
iermes, moulins, garages, gare, canal et son 
port, scierie, etc ... 

La réalisation des autres conditions favo-
rables dépend de vous : 

IOle maître doit préparer sa visite • 
20 il doit la faire préparer à ses élèves. 
Le maître fera le plan de la visite proje-

tée, en aUant lui-même sur les lieux quelques 
jours auparavant. Le ca:! échéant, d'accord 
a vec le chef d'entreprise. il arrêtera l'ordre 
de cette visite. Ensemble, ils jugeront de ce 
qu'il faudra supprimer et ils choisiront ce 
5 Ul' quoi il faudra insister. . 

Il verra si certaines parties d'une usine, 
pal' exemple, sont dangereuses à parcourir 
avec des enfants, et il les excluera de son 
itinéraire ou bien veillera à ce que certaines 
précautions soient prises. Il verra également 
la documentation qu'il pourra en fai·re. 

Enfin. il est certain qu'eri bien des cas, 
au cours de cette visite préliminaire, il ap­
prendra ou fera une mise au point néces­
saire. 

Rentré chez lui. par des documents écrits, 
il pourra 'compléter ce qu'il vient de voir. 
Tout ceci évitera des hésitations, des er­
reurs, néfaetes au bon déroulem.ent de la 
sortie projetée. 

Comment préparer des élèves ! 
Librement, par la causerie et la discus­

s ion. Le maître verra ainsi les 'désirs de 
",es élèves. Il devinera les erreurs qu'ils sont 
prêts à commettre et fera, pour eux aussi, 
les mises au point nécessaires, de suite, ou 
le jour de la visite, en leur rappelant cel'': 
taines observations antérHml'es, notamment. 
à quelques précisions. 
Le livre, également. pourra venir en aide 

La visite se trouvera très souvent placée 
.au cours d'un série de travaux de classe, 
sur le sujet choisi. Je dis très souvent, car, 
pour de multiples raisons, il se peut que 
]a visite projetée ne vienne pas au bon mo­
ment, qu'elle soit antérieure ou postérieure 
aux leçons auxquelles elle se rattache. C'est 
ennuyeux, mais il y a quelquefois des im­
possibiijtés avec lesquelles il faut composer ... 

On pouna même aller plus loin dans la 
pr.éparation, en établissant en commun avec 
les élèves, le déroulement de la visite. Peut­
ètre certains enfants auront-iIs déjà visité, 
peut-être auront-ils déjà lu des textes, vu des 
photographies se l'apportant à la visite pro-
jetée. . . 

n sera également bon de leur faire choi-

sir, lire, classer avant, tous les documents 
qu'ils pourront réunir (fiches, fascicules, 
gravures, échantillons, etc.). Tous ces tra­
vaux préliminaires se feront par équipes et 
ces e;x:ercices de recherches divisés entre 
les équipes. 

Les élèves seront prêts et vous serez sûrs 
qu'ils porteront un grand intérêt à leur 
sortie. Vous aurez créé une sorte d'ambiance 
favorable. 

Le jour est arrivé, vous quittez l'école. vous 
voilà sw' le chemin avec vos élèves. Marche. 
rez-vous d'un bon pas, sans rien regarder, 
pOUl' alTiver au plus vite? Hélas! c'est ce 
qui se produit trop souvent, On avance sans 
rien voir, sans rien faire, c'est déplorable. 

Il vous faut également préparer votre iti­
néraire. Pal' exemple, pour un itinéraire tra­
ver~ant la campagne : Direction de la ~ar­
che, orientation des maisons, évaluation à 
l'œil, de distances, le vent, écouter les bruits 
et en deviner la cause, calcul du diamètre 
d'un arbre, observation des cultures, ce que 
décèle une rangée d'arbres, etc. ,etc. Ajou­
tez-y dès chants, quelques minutes de silence 
qui permettront la construction d'une « jolie» 
phl'ase ... 

LA VISITE : Comme dans tout exercice, 
certaines choses seront à éviter, certaines au­
tres à obtenir. 

Il vous faudra suivre le guide. Celui-ci 
sera toujours très aimable et fera l'impos­
sible pour vous satisfa'ire. Il connaîtra tou­
jours parfaitement son métier, mais, raro­
ment, il sera pédagogue... Souvent, votre 
guide sera un brave artisan ou contremaître 
qui, ,heureux de vous parler de son métier , 
vous entraînera sur des faits trop simples 
ou trop compliqués. 11 lisquera de vous 
noyer dans des renseignements inutiles ou 
des termes techniques. Ce sera une perte de 
temps parfois difficile à éviter. Le temps 
nous est limité. car deux heures de visite 
(chemins non compris). c'est, je crois, le 
maximum que l'on puisse demander à des 
enfants de moins de quatorze ans. Leur at­
tention ne saurait durer plus longtemps. 

Au cours d'une visite ainsi limitée, il ne 
faut pas vouloir tout voir. La chose serait 
d'ailleurs parfaitement inutile. Ne perdez 
pas de vue le but que vous vous proposez 
et · essayer de garder, toujours bie'n nette, la 
suite des diverses transformations que subit, 
par exemple, uné matière première pour 
devenir objet fabriqué. 

Vous aurez aussi des visites difficiles. Je 
prends celle d'un moulin. par exemple. Là, 
des opérations se font très souvent hors de 
la vue. Les appareils compliqués et hermé­
tiquement clos ne vous pennettent pas d'ob­
server toutes les phases. On se contente d'ex­
plications et on constate tout simplement 
l'état de la matière à l'entrée et à la sortie 
des appareils. 
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Que faut-il obtenir. à tout priJc. dans une 
visite scolaire? Dans l'ensemble une suite 
d'observations exaetes et com~lémentaires 
qui vous donneront une idée assez précise 
de ce qui a été vu. 

Comment obtenir un tel résultat ? C'est 
ce que nous verrons plus loin. 

Enf.in, vous devrez toujours faire ressor­
tir le côté moral qui se dégage ou travail des 
hommes. Le maître s'efforcera de faire ob­
server l'ordre, la discipline, le rythme qui 
règnent dans toute usine, dans tout chan­
tier. Il montrera que le travail solidaire est 
une nécessité, que la plupart des tl'a'Yaux 
et notamment les travaux gigantesques des 
hommes, ne sont réalisables que grâce à 
l'Union, à la conjugaiBon de toutes les intel­
ligences, de tous les efforts ... Et il ne man­
quera pas de faire ressortir, toutes propor­
tions gardées, que le travail des équipes, en 
classe, est à l'image de celui de leurs aînés 
dans les chantiers, dans les usines, dans 
les champs, 

li fera également ressortir la peine des 
hommes, la soutIrance de ceux qui, chaque 
jour, accomplissent un labeur parfois obs­
cur. et ingr~~~ mais il leur montrera par 
contre, comment la joie de la tâche accom­
plie, du travail bien fait, vient les récom­
penser de leur effort, 

Pour cela, inutile de faire de longs et 
beaux discours, Profitez du .. fait, profitez 
d'un mot de vos enfants' et causez familièrl­
ment avec eux. sw' le chemin du retour. 

Quand faut;..il faire une visite scolaire ? 

Si l'activité humaine que vous voulez ob­
server n'offre qu'Un œ.ract~ accidentel, 
saisissez l'occasion, N'attendez pas que le­
çons et faits soient simultanés. (ex.: le cylin­
drage d'une chaussée".) 

Mais le moment tout désigné est, en gé­
néral, celui qui accompagnera ou qui suivre 
les exercices de classe. 

Nous venons de voir le blé, par exemple. 
Les enfants ont étudié sciences et géogra.­
phie s'y rapwrtant. La visite du moulin 
s'impose, Ensuite, ils auront pétri la farine, 
confectionné et cuit au four du poële un 
petit pain .. , Qu'y aura-t-il de plus attrayant, 
à ce moment. que la visite de la boulange­
rie? Ils Y verront faire et cuire le pain. 
Que de comparaisons naitront entre leur 
travail rudimentaire et celui plus scientifi­
que, plus technique du boulanger! Ils goo.­
teront leur pain et celui du boulanger. Ils 
compa.reront, déduiront. A la suite. vous 
leur ferez confectionner, à échelle réduite, 
des pelles à four ... 

COQBLIN (Côte-d'Or), 

(A auiore) 

L'ÉDUCATION 
POPULA IRE 

1. - L'Ecole, ou l'œuvre inachevée 
On peut rêver d'une Ecole qui se suffirait à. 

elle-même et mènerait à bien sa double t'che 
d'instruction et d'éducation. Avez-vous lu l'at­
tachant opuscule de Paul Desjardins: Il Idée 
d'une Ecole XI ) Il y a l,à \ le dessein - et le 
dessin - d'un étab li ssement qui s'attacherai t à 
former les esprits autant qu'à donner des con­
naissances. ~t qui s'appliquerait à ne jamais. 
s'éloigner de la nature et de la vie. Qu'une 
telle Ecole retienne les enfants jusqu'à J'ado­
lescence. et à die seule elle pourrait fmme,.. 
des hommes libres et des citoyens éclairés. 

Mais est-elle possible ) Pourra-t-on jamais 
concevoir un lieu de formation. assez riche. as­
sez complexe pour accomplir cette tâche d'édu ­
cation in.tégrale ) 

, En France, et à l'aube de l'année 1946, nOU6 
sommes en tout cas bien loin de compte. Nos 
c:lasses sont pour ~ïmmense majorité des Con6er~ 
vatoires de nos vieilles traditions pédagogiques. 
Dans ces petites monarchies, les . sujets sont 
condamn.és à écouter en silence le «maître :t 
qui trône sur une estrade , ou à un signal, li. 
réciter individuellement ou collectivement le 
résumé ou la formule qui les sauvera de la 
retenue ou du . piquel. Non seulement l'esprit 
critique ne s'y aiguise pas, mais les connais­
sances qui y sont acquises sont labiles et peu 
sûres, parce qu'elles sont détachées de la vie. 
Non seulement les qualités du caractère ne s'y 
développent pas, mais l'esprit d'initiative y est 
brimé, les charmantes et précieuses originalités 
individueles s'y émoussent, les éfans de spon ­
tanéité et de franchise sont s i durement répri­
més qu'ils finissent par disparaître. et l'on 
aboutit il l'élève type, obéissant en surface, 
révolté ou incrédule en profondeur, sachant ad­
mirablement ruser avec un règlement qui fait 
viol'Cnce à as. nature. 

Si l'on e,ilJute à cela que l'Ecole ferme ses 
portes à l'enfant au moment même où son 
esprit et sa sensibilité s'ouvrent à tous les pro~ 
blêmes et à toute l'humanité, on se persuade 
de la cruelle insuffisance de l'Enseignement 
du premiell degré. 

II. - Les tentatives péri-scolaires 
De ce demi-échec de l'Ecoloe publique en. 

France, ses créateurs ont bien pris conscience , 
et c' est pourquoi ils ont suscité la création au­
tour ~'clle de toute une série d'œuvres qui se 
.sont donné pour mission de l'appuyer de quel-
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ques é tais ou de l'enrichir de quelques annexes. 
lnutile de les énumérer: tOllS les manuels de 
pédagogie en offrent complaisamment la liste. 

Il y eut. d epuis Jean Macé. de beaux élans 
d'enthousiasme, de nobles tentatives pour don­
ner vie et essor aux œuvres périscolaires. et 
aussi, il faut e n convenir, de fructueuses réali­
sations. Mais depui~ quelques dizaines d'an­
nées elles déclinaient p eu à peu, et J'Inspec­
teur général Roger. qui chaque année comptait 
et supputait les cours d'adultes survivants. cons-
1atait mélancoliquement que ses totaux dimi. 
.nuaient avec une implacable régularité. La 
guerre et l'occupation donnèrent à la plupart 
d'entre eux le coup d e grâce. et jusqu'à ces 
.dernien mois il était en France des cantons 
-entiers dans lesquels aucun n'avait survécu, 

La Ligue de l'Enseignement s'était employée 
à combattre le- mal ; elle avait eu de belles 
initiatives; la création d e ses U.F.O. a permis 
de ranimer et de grouper beaucoup de bonnes 
volontés qui sans cette impulsion seraient res-
1.ées pass ives; mais elle fut dissoute pan le 
pseudo~gouvernement de Vichy, et son action 
pendant plusieurs années cessa de s'appliquer 
à maintenir en vie une multitude de sociétés 
d'une force d'expansion et a'un intérêt bien 
inégaux . 

Pourquoi cette décadence, cette mort lente 
des coun 'd'adultes. des amicales, des patro~ 
nages? Pourquoi tant de bonne volonté, tant 
d'intelligence zr,ppliquée à leur insuffler la vie 
T1'ont..elles souvent réuss i qu'à prolonger quelque 
peu leur agonie? 

C'est que les conditions de vie , ont depuis 
cinquante ans évolué avec une telle rapidité 
que les institutions qui pouvaient satisfaire nos 
pères ne conviennent plus à nos enfants, Les 
cours d'adulteR où \'on redevient écolier et où 
l'on respire cet attristant remugle d'encre vio~ 
lette et de vieille poussière 'sont intolérables à 
nos jeunes gens du vingtième siècle, et les 
é lèves ne songent le jeudi, qu 'à déserter les 
« gard er ies Il , s i bien nommées, où les institu~ 

1eurs « d e service Il se promènent de lon g en 
Imge e n s'assurant de temps à autre, d'un coup 
d'œil. que leurs prisonniers n'enjambent pas 
le3 gril,les de Ja cour, 
Croyez~vous donc que seuls les adultes sen~ 

tent un inte n se besoin de faire du neuf - c'est~ 
à~dire du raisonnable - e t que les jeunes ne 
participent pas, quoiqut: plus inconscients à 
.cet immense espoir? Ils demandent aussi qu' .)O 
ba laie toutes ces institutions périmées, et qu'on 
re~pect.e l'enfance dans l'enfant. 

Ill. - [lu nouveau 
en matière péni-scolaire 

Les Francs et Franches Camarades 
On s 'est d'abord attuqué d l'imposante cÎta~ 

delle d es patronages ; citadelle qui se croyait 
'I mprenable, parce que les vieux pédagogues qui 

les dirigeaie nt étaient bien résolue à ne pel"~ 
mettre à aucun novateur d 'entrer dans la p lace, 
P.our évite" du reste que les désertions soient 
très massives, ils recouraient à des moyens ar~ 
tificie1s , par exemple en combattant à l'aide 
d ' un goûter fort coûteux la tendance presque 
,nvincible des enfants à ne pas retourner à 
l'Ecole le jeudi. 

Quelques hommes d'e cœur se sont résolus 
durant l'occupation à substituer à ces méthodes 
sur·années qui méprisent l'enfance une rormult: 
qui permette à la fois le rajeunissement et la 
coordination des groupements de loisirs, et ils 
ont créé les Francs el Franches Camarades. n 
s'agit d'un Mouvement la'ique, puisqu'il s'a~ 
dresse aux enfants des Ecoles publiques, ct 
aussi d ' un mouvement populaire, puisqu'il veut 
atteindre, non pas, comme le scoutisme, une 
minorité d'enfants soigneusement sélectionnés, 
mais la grande masse des rils d'ouvriers et de 
paysans. 

Les Francs Camarades pratiquant des activi­
tés d e plein air (jeux~ sports, découverte du 
monde), des arts collectifs (chants, danses , jeux 
dramatiques), et des travllux manuels' et mé­
nagers. 

On pourrait reprocher à ses propagandistes, 
dans leurs conférences, et à ses moniteurs, dans 
leu~ stages de formation et ·d"information, d'o~ 
mettre souvent d'indiquer à quelles SOUTces ils 
puisent, et on a parfois envj~ de leur dire : 
« Rend ez à Césa~ (Freinet) ce qui est à Cés8l" 
(Freinet) ». Mais on se tait, car on sait que les 
pionniers de l'Education Nouvelle sont aussi de 
grands désintéressés. et flue ce qu'ils souhai~ 
I(.,.t, c'est moins la gloire de leur nom que J.e 
triomphe de leurs id'ées. 

Les Inspecteurs de J'Education populaire ont 
partout mené le bon combat pour créer des 
Camaraderies là où rien n'exi stait, et pour les 
introduire dans les Patronages en activité. Bien­
tôt cependant des délégués p~'manents de ]' As~ 
sociation seront installés au chef-lit:u de c'la­
qut: d épartement et poursuivront l'œuvre qu'ils 
ont commencée. 

Bon départ aux Francs et aux Franches Ca~ 
marades ! • 

1 V. - - Du nouveau 
en matière péri-scolaire 

Parcs et Maisons d'Enfants 

La fo rmule des Camaraderies répond à un 
besoin. Mais e lle peut être complétée pm une 
autre, d'in spi ration assez différente. De même 
que, pour les adolescents, il y aura bientôt 
deux sor tes de royers : les Aub~rges, pour les 
itinérants, et les Maisons des Jeunes pour les 
séden taires: de même, pour les enrants, il ne 
serait pas inutile qu'au caractère un peu voya~ 
geur des Camarzr,derics correspondit une institc~ 
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ticn plus stable, plus statique c'est celle d es 
Par~8 d'enfants. • 

Il en existe quelques-uns en France, a la 
Bourboule par exemple (je ne parle pas de 
tous nos Lux.embourgs où règne une douteuse 
promiscuité d' en fants, de vieux. de chiens, e t 
d'amoureux). Un vaste endos dans une prome­
nade publique est réservé aux enfants, aux en­
fants seuls, car les parents mêmes n'y ont. pas 
accès. Ils y trouvent la possibilit~ de se. livrer 
â toutes le$ occupations qui convIennent a lenT 
âge. à le ur sexe, à leurs goûts personnels: les 
Fetits ont leur coin de sable, les garçonnets 
leur brouette ou leu r chariot. les fillettes leur 
é\"enlaire et leur matériel de cuisinière ; à tous 
s'offrent des balançoires. un guisnol, quelques 
jeux d'intérieur si la pluie ~urvient. Une ou 
plusieurs jardinières veillent à ce que tout le 
monde joue et joue gatment, 

Le jeudi, le dimanche, pendant les vacan,c~s, 
qu 'on a d e plus en plus de ra h>ons de qualifier 
,de l( grandes" ; les enfant!;, à partir d e trois 
ans ne seront plus abandonnés à eux-mêmes ; 
J'il 'maman qui ne peut plus les garde r près 
d'elle les confiera à la jardinière et les rep ren­
<:Ira' quand elle le pourra. 

Il est souhaitable que dans toutes les loca­
lités un peu ' importantes s' ouvrent .des Parcs 
d'enfants. La Direction des Mouvements de 
Jeunesse et d 'Education Popula~r~ s,!~ven tion­
'Oera l-e. créations. et les mUDlclpahtes pren­
dront l'initiative. 

n faut que nous nous 'pénétrions de cette 
arande idée que nous avons des devoirs envers 
les e nfants. et que ces devoirs ne se satis fon t 
p;ts d'llne sollicitude ili.termittente qui se limïte 
1> C:euJL ceAts jours de classe: ils sont pClma­
nent •. 

Je m'en voudrais ft ce propos de taire une 
t entative qui est saus dbote une solution d'a­
venir. 

La Libération a vu la création de véritables 
« Villages d'enfants » , Il y a maintenant dans 
la région du Rhône et des Alpes . à Mégè~e et 
à Thonon notamment, d es groupes d e méUSO!lS 
où Vlvr.nt les enfan ts qui ont le:: plus best in 
d'';tre entourés de soins; des éducateurs qui 
aiment. l'enfance et sont ouverts aux m éthodes 
nouve\l-es joignent . leurs efforts à ceux des mé­
deci nn pour que d es enfants délicats et retar­
d é6 vivent dans ln. joie en ~enhmt renaître leu r 
·vigueur et leun, forces, Souhaitons que partout 
e n France naissent des Villages d'enfants, où 
tous les pauvres petits qui ont souffert ces der­
nières années retrouvent l'équilibre nerveux e i: 
la santé , - DEMos. 

GRAVEZ DU LINO 
avec le matériel de la C. E. L. 

DEMANDEZ NOS TARIFS 
EDITIONS ET MATERIEL 

RéPONSES 
AUX 

QUESTIONS DE NOS LECTEURS 

NOIR ET NOIR • 

Un de nos plus anciens et fidèles adhérents 
nous écrit : 

Bon courage: je ne sais si c'est parCe que 
j'ai l'é lan brisé, mais je crains bien que TeS' 
Pionniers de l'E.N. n'aient pas fini de Iouler 
le rocher de Sisyphe. Du personnel aussi amor­
phe que notre communauté française en géné~ 
rai Manque de tout (tu m'as fait penser à 
l'optimisme méridional quand tu parTes d'un 
aménagement du matériel scolaire (p, 27, nO 3 
de l'Educateur), 11 y a ici des c1asselJ oi} lea 
enfants n'ont ni crayon, ni papier, ni ardoise. 
De livre neuf, il n'en est pas q uestion ... et 
d'ailleurs Te calcul que tu .fais là, c' est un 
calcul qui ne sign ifie rien. Non, mon cher, j'ai 
peur que, dans la foi, tu perdes le sens du 
possible. 

Arrêtons là cc noir. 
Que nous n' ayons pa~ fini de rouler le fa­

meux rocher, qui s'en étonnerait ( 
Le personnel amorphe! Il y a vingt ans 

que nous travaillons dans ce milieu et nous 
ne trouvons pas qu'il soit plus amorphe aujour­
d'hui qu'autrefois. Au contraire: est·ce en paT~ 
ti e le résultat de notre effort, en grande partie 
sans doute la leçon des événements: il y a 
actuellement dans le personnel un incontesta­
ble réveil pédagogique, un intérêt et bien sou­
vent un enthousiasme qui nous encouragent. 
Dans nos conférences, les réactions de la mas­
se des instituteurs sont nettement améliorées. n 
n'y a pas que les méridionaux qui peuvent s 'en 
rendre compte, 

Aménagement du matériel scolai re 1 D'abord 
je ne risque pas de dire que le changement 
d e technique est facile maintenant. e t mon cal­
cul n' est certes pas valable pour une période 
exceptionnell e où on ne trou ve à acheter n i 
cahiers ni livres. Mais ce calcul était-il faux 
pour r avant-guerre? Sera-t- il faux pour la ren · 
trée prochaine) 1'aimerais que les insti tuteurs 
des villes notamment nous donnent leur avis 
là-dessus, qu'ils nous fassent le compte des dé­
penses annuelles pour les manuels scolaires. 
qu'ils nous disent si les principaux obstacle .. 
à notre changement de technique ne viendraienl 
pas juste ment de l'oppoi:lition des intermédiaires 
_ et lesquels - qu i sont intéressés à la survi · 
vance du dêsordre actuel. 

C'est un point qui m érite d'être tiré au clair. 
Mon calcul est-il juste ou ruux ? Qu'en pensez­
vous ? 

Il y a des classes où les enfants n'ont ni 
papier. ni crayon, ni ardoise. Il en est énormé-
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ment encore, même en temps de paix, où l'ins­
tituteur ne dispose abso~ument d'aucun crédit 
pour moderniser l'enseignement. 

N'avons-nous pas été les premiers - et les 
seuls souven t, hélas 1 - à rappeler à quel 
poin.t ces léalités matérialistes conditionnent 
notre enseignement? Et notre leader de cet 
article n'est-il pas tout entier pou r rappeler 
qu'il faut prendre le problème par la base . 
parce qu'aucune amélioration efficace ne saurait 
se Faire &ans l'introduction à l'école des outils 
indispensables? . 

Nous ne sommes pas de ceux qui inviteront 
les paysans à cultiver la terre selon des mé· 
thodes modernes et qui ne feront rien pour 
rendre possible ceUe modernisation, No~s di­
sons au contraire: aidez les paysans il acqué­
Tt- les machines modernes qui ont prouvé I~ur 
efficacité; initiez les intéressés à remploi de 
ces outils. Le progrès se fera sans verbiaRe 
inutile. 

Le camarade Ehret, du Bas.Rhin, écrit: 

Je désire utiliser l'imprimerie en particuli~r 
il l'impression de résumés dans les di/lérentes 
matières. La situation particulière en Alsace 
quant à la langue, le manque de liQres appro­
priés, nous obligent à faire un large usage de 
résum és simplifiés à l'e:dr8me, dont la copie 
"rend énormément de temps . 

C'est un pe u comme si on vous livrait une 
belle charrue polysoc et que, par ignorance 
technique et· par timidité, vous rabattiez les 
socs en excédent pour labourer. avec un seul 
soc selon votre habitude. 

Notre mat~riel suppose un changement de 
technique sans lequel nous ne garantissons rien. 

Et s i, en attendant, vous voulel: faire poly­
cœpier des résumés, employez la polycopie ou 
le limographe (lorsqu' il y en aura) mais pas 
l'imprimerie. 

Un camacade de Saint-Laurent d'Oingt: (Rh&-­
~e) :1 0U 3 dit : 

Les méthodes actiQes sont trop actiVes paa,' 
le maUre et trop pauiaes pour l' él~Qe, 

D'abord, je l'ai souvent répété, le mot mtS­
thode active prête à confusion. Une méthode' 
active, pauive pour l'élève, n'est pas 1 une mé­
thode active. Il y a maldonne . Informez-voU5 . 

De Holing ue (Pas-de-Calais) : 

Je suis encore jeune (23 ans). Mais déjà je' 
me sens enfoncer dan. la routine. Certes, il Y' 
a lu méthodes actiQes ; on en p.arle beaucoup ; 
on fait autou(' bien du bruit. J'en connais le 
principe et certaines réalisations. Mais 6i on' 
QOUS oon3eille hautement ces méthode., on VOlIs 

laisse pratiquement (t tomber li et vou. débrouil. 
1er seul. Ah 1 omtes, oui, 1'lcole a beaoin 
d'8tre rénovée très sbieultGlfnent. Malheureuse­
ment, on dit et on écrit trop, laissant à chacun 
le soin de tirer an peu du peu de Ch0ges qu'iT 
essaie de réaliser, · Il n'y a aucune directive 
sérieuse. m~me (et surtout) dans les programmes. 

/,ai une classe mirle aQec 43 élèves C' est 
ma première année dans cette claS3e. j'y <ap­
pliquais. bien sûr, les méthodes anciennee ~ 
• leçon, devoir, mémorisation, 6ilence , disci­
pline ». Si je ne m'en tire pcu trop mal, je 
dois atlOUer que- cette façon de procéder "e 
me plp?t guère. Je sens qu'elle ne convient · pas 
à la ndture enfantine, 

A~ssi, puisque VOUs ollrez des techniques 
pédagogiques nouvelles, je veux bien essayer 
de QOUs suiore. Voici enfin quelqu' un qui dé­
laisse le théorique et se consacre à la pratique. 
Soyez anuré que je su is un audileûr aHenU/, 
pr8t à traQaiUer. Mais je ne vous garantis p~ 
que je vais vous suiQrC!' servilement .. nous oer­
rons et nous expérimenterons. Si la semence 
esf bonne, le grain. l~fJera bien et. ,,, récolte 
sera excellente surtout pour les enfants. 

/,ai tout d'abord SUIVI quelques-uns des 
conseils qUe vous donnez: Il Faite partie de 
!' équif>e et en ~re l'élément le plus actif; 
tombel la veste et prend,,~ l'outil; fondation 
C!' une coopé selon les modalités voulues; pré­
paration de fichiers aato-correclifs; pour la 
discipline, j'estime que la division par équipes 
donne des résultats excellents, parfois m8rne 
surprenanf4. le m'en suis déjà rendu compte 
en colonie de Qacaftces. rai parlagé la classe 
en cinq équipes avec chef, embl~me. points et 

' classement chaque semaine. Le traoail s'en res­
sent . Je suis partl'san du fichier coop scolaire. 
Mais je manque absolument de documents. 
L'école est complètement dépourQue de tout 
matériel. 11 faut VOus dire que cette école date 
sarement d'Adam et d'Eve. Ce qui me semble 
délicat, c'est la confection d'un journal de 
classe. Mais je vai. euayer, 

Vous voyez donc que je .ais décidé à faire 
du neuf dans la mesure du possible, Esp~ron" 
que nous continueront à fair~ loujcmrs de l'aus­
si bon travail. 
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LIVRES ET 

REVUES 
-L'OFFICE PEDAGOCIQUE DE L'ESTHETIS­

ME. 28, boulevard St-Marcel. (Tél. Gobelins 
20.37), a repris son activité après la libéra­

tion. il se tient toujours à la disposition du 
personnef enseignant, de tous degrés, au point 
d.e vue de loufcs documenfaiions sur les rnp­
ports des A rIs et de la PJ.dagogie Nouvelle, 
ainsi que Sur les questions de Constructions, 

.Aménagements mobilier, Modi/ica/ions, Répara-
1ians scolaires. Ecrire ou téléphoner à l'adresse 
'Ci-de,sus pour demander rendez-vous à propos 
.de ces questions. 

• • • 
- AR F ALZ. - Après une interruption de six 
:années, le bulletin des Instituteurs et Profes­
seurs laïques bretons, Ar "'ah (La Faucille), 
vient de reparaître. Tous les éducateurs s'inté­
:ressant è. I"utilisalion des langues régionales, à 
l'étude du folklore, de la chanson populaire, 
de l' art rigional à l'Ecole Moderne, sont ins­
tamment priés de se mettre en relations avec 
le secrétaire d'Ar Falz : A. Keravel, instituteur 
à Dirinon (Finistère). De même, tous ceux qui 
s'intéressen t à la littérature, au théâtre en lan­
gue réQ;ionale, dialecte ou patois. Le camarade 
Keravel accueillera avec reconnaissance toutes 
les inFormations relatives aux mouvements cultu­
rels, similailes d'Ar Falz, particulièrement en 

-Provence, Languedoc, Roussillon, Pays basque , 
Jégion occitane, etc ... 

L'A mitié par le Livre (Camille Belliard, à 
Blainville-sut-Mer (Manche). C.c. 6666 Paris) 
consent une réduction de 25 % aux camarades 
.abonnés de l'Educateur qui souscrivent Îmm';­
diatement à l'ouvrage suivant: 

Dans notre Collection du Centenaire (du Mar­
~isme) : JACQUES RENNES : DU MARXISME A 
l.'HUMANISME, un vol. 12xl6 de 200 pag<!s, 
~ex te serré, 100 francs, 

ct Nul ne peut s'affirmer révolutionnaire avec 
efficacité s'il ne s'esi assimilé le matérialisme 
"historique de Marx, la capacité syndicaliste de 
Sorel , le retournement des valeurs et la doc­
trine économique de Valois. Le mouvement ré­
volutionaire qui tout d'abord avec le prolétaire 
industriel n'entraînait qu'une partie de la 80-

<:iété, emporte aujourd'hui avec la personne hu­
maine la société tout en tière ll, 

• .. 
La revue des reVUClJ pédagogiques est, hélas 1 

vile faite actuellemc:11. Hors L'Ecole Libéra/rice 
qui sort régulièrement. les autres revues péda­
gogiques d'avant-guerre ont une parution ra­
lentie, avec un nombre de pages singulière­
mnt rédui t. 

Mais ce qui frappe dans toutes ces revues, ce 

n'est pas cela, mais l'obstination avec laquell~ 
elles s'accrochent, à des formes aujourd'hui­
condamnées de pédagogie. 

Condamnées par qui, dira-t-on Par la ma~ 
se des éducateurs. Qu'on vienne .voi r dans les 
conférences que nous faisons au COUIS des di­
verses tournées pédagogiques départementales: 
ln masse des éduca teurs sent incontestablement 
que la pédagogie traditionnelle a fait faillite . 
qu'il faut du nO\lVeau. Elle cherche ce nou_ 
veau; elle appelle ft l 'aide: elle vo~drëlit des 
directives, des exemples. Nous sommes à peu 
près les seuls à répondre à ce besoin et c'est 
ce qui explique notre succès. 

Quand donc ces journaux pédagogiques nous 
aideront-ils à préparer pour l'école d'aujour_ 
d'hui les outils et les techniques dont elle a 
besoin !" 

Lecteurs de ces revues .pédagogiques, protes­
tez : donnez votre point de vue, faites connaî­
tre vos désirs 1 

Nous sommes étonnés notamment - et nous 
le regrettons profondément - que L'Ecole Li­
bératrice n'ait pas fait le moindre effort pOUl' 
répondre à ce vaste e t profond besoin de tous 
les jeunes instituteurs. Nous ne demandons pas 
une transformation radicale immédiate de cette 
revue, Mais de nombreux éducateurs membres 
dl.. S.N. sont aujourd'hui lancés dans l'Ecole 
moderne. L'Ecole Libl!rcrtrice doit en tenir 
compte et ouvrir ses colonnes à ceux de ses 
lecteurs qui ont besoin de mettre au point, et 
de diffuser, des méthodes qui l'eS satisfont. 

Camarades des départements, réclamez à l'E_ 
L. une part proportionnelle pour les techniques. 
d'Education Nouvelle. On ne peut pas nO\ls la 
refuser 

• .. 
L'Ecole Nouvelle Française vient de nous en­

voyer son premier numéro . Je fais cette note 
de mémoire puisque l'unique numéro a été 
consulté au cour!l de l'A.C. de Deuil et ne 
m'est pas revenu. 

Sans médire de personne, je peux affirme!' 
que cette revue comble incontestablement un 
vide. Nous nous adressons, nous, aux éduca­
teurs laïques, à tous les milieux populaires et 
ouvriers. Il fallait bien quelqu'un pOUr remue!' 
les idées d'éducation nouvelle dans les milieux 
catholiques et bourgeois. Il n'y a qu'une chose 
que nOUS déplorerons: c'est qu'un certain nom­
bre d'éducateurs prolétariens se laissent pren­
dre par cette forme progressiste de la revue 
el se réveillent Un jour dans un milieu qui n' esL 
pas le leur . 

Nous retrouvons en ·effet là, à côté du Père­
Chatelain dont nous n'avons rien à dire sinon 
que nOUS connaissons et apprécions san cou­
rage et son allant, les dire'cteurs de l'ancienne 
NouoêÎle Education (M. Cousinet et Mme Gué_ 
ritte) dont les préoccupations bourgeoises et 
petites bourgeoises sont indéniables, et René~ 



L'EDUCATEUR 

-<:hédeville, qui est d'ailleurs une de nos adhé­
l'entes, mais qui ne nous a pas cac:hé, en cer­
taines circonstances pénibles, ses préoccupations 
catholiques et parti sanes . 

Je trouve aussi - et il ne faut pas avoir 
1..me grande subtilité pour cela - que cette 
revue imite un peu de trop près notre Educa­
teur, que Renée Chédeville reproduit bien fidè­
lement notre appel aux jeunes, que l'annonce 
d'un service particulier d'échanges inlerscoIai­
res est trop totalement copié sur ce que nous 
avons publié à ce sujet (le nom seul du res­
ponsable est changé). 

Tout ceci pour bien mettre les choses au 
point. Nous l'avions déjà dit à l'fnspecteur Pri­
maire qui était venu à Dijon nous parler de 
la revue d'E.ducation Nouvelle qu'il devait di. 
riger chez Bourrelifer. Un mouvement large 
comme loe nôtre, où collaborent fraternjltement 
les éducateurs de toutes tendances, majeurs 
dans leur coopérative, ne souffre pas de concur_ 
rence. Quiconque désire travailler dans le mê­
me sens général que nous a sa place dans notre 
Coopérative ; L'Educaleur lui est ouvert. 

Quiconque - individu ou groupement - fon ­
de d'autorité une revue à côté de la nôtre, ne 
peut le faire que s'il est mû par d'autt;es mobi­
les! commerciaux pour les uns , idéologiques 
ou confessionnels pour les autres . 

S 'ils ont fondé L'Ecole Nouvelle Françai:te, 
c'est que ni le Père Chatelain, :1; Cousinet, ni 
Mme Guériue, ni Mlle Carroi, .. i m~me Renée 
ChédeviUe n'auraient su s'accnmmoder de no­
tre revue, de notre esprit communautaire, de 
notre idéal laïque et libéra~eur. 

Nous tenons beauco1Jp q.!ant [. nous à la 
franchise des positions. Nous ne travaillons ja­
mais en dessous. Et nous disons ce que nous 
avon s à dire. 

S'il est des adhérents qui pensent que nous 
avons lort, L'Educateur qui leur appartient În­
.èrera leurs observations. 

• • • 
Le Groupe Français d'Education Nouvelle pu­

blie son Bulletin nO 4, un peu plus copieux, 
qui nous laisse espérer pOur bientôt la reparu­
tian de Pour l'Ere Nouvelle, qui, 8ur le plan 
intellectuel et théorique où ell'C se place, com­
plète notre effort. 

On nous annonce, sauf erreur, la tenue à 
Paris, en août prochain, d'un Congrès Inter­
national de la Ligue pOUl' l'Education Nouvelle. 

Fait caractéristique: c'est bientôt dans les 
revues officielles ou semi-officielles qu'il, nous 
faudra chercher, plus que dans celles dont nous 
venons de parler. les idées originales et har­
dies que nous préconisons. 

• • • 
Abeona (Cahiers du Centre de Rech erches et 

d'Etudes Pédagogiques, 14, rue de l'Odéon" Pa­
.rÎs-6o) mérite d'être lu. Nous en avons déjà 

parlé ici et nous aurons l'occasion de résumer 
prochainement quelques-unes de ses pages les­

. plus nourries. 
• .. 

Le Bulletin Officiel de l'Educa/ion Nationale 
(bi-hebdomadaire) putlie, outre les documents­
officiels parfois intéressants, des études d'édu­
cateurs, des renseignements pédagogiques sur 
les coopératives scolaires, les 6" nouvelles, etc .. _ 

• .. 
Pierre BORDES Le travail manuel sans at~ 

lier (réalisation d·objets utiles). Editions Bourre­
lie r, Paris. 

Pierre Dordes est un de nos anciens adhé­
rents, poète à ses heures. Ce qui ne l'a pas­
empêché d e réaliser là des directives essentiel­
lement pratique~, qui rendront effectivement 
service à bien des éducateurs, 

Ce livre comprend un'e série de planches don­
nant le croquis côté de l'objet à réaliser, et, en 
face, les explications techniques nécessaires 
(classeur, plumier, table, panier, ' soufflet, che­
valet, jeux, brouettes. bateaux, trottinette, ba­
lance, etc ... L 

L' HISTOIRE . VIVANTE 
A la veille de la guerre, nos recherches pa­

tientes dans ce domaine avaient abouti à l'éta­
blissement, par noire ami Fontanier, du Gers, 
d'une Brochure d'Education Not{velle Populaire­
donnant toules indications techniques pour l'his­
toire uivante selon nos mét11odes. 

Au moment de l'édition , en 1939, la c.:ensure 
lltlait saccagé le texte. Nous avions dû surseoir­
à sa publication. 

Notre imprimerie vient de relrouv<!r ' ce tra­
vail donl j'avais perdu moi-même taules lraces_ 
Il est en cours d'impression el paraUra prochai­
nement. 

LIVRAISONS 
Les difficultés commerciales actuelles ne nous 

permettent pas toujours d e livrer au rythme que­
nous désirerions. Pour les prix, également, nous 
sommes obligés d'appliquer les tarifs au cours, 
c'est-à-dire pratiqués au moment de la livraison. 

Nous avons donné des numéros d'inscription 
pour les commandes de matériel d'imprimerie. 
Les clients qui n'acceptent pas de payer au 
cours sont priés de nous en informer. Nous 
leur renverrons l'acompte reçu. 

Le gérant C. FREINET • 

Imp. fEgitna, 2], rue Châteaudun, Cannes_ 


